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Les nouveaux dirigeants confrontés à de multiples tâches 
urgence en Roumanie 


égypto-syriennes Premières mesures dur 


Création de tribunaux d’ exception pour juger les « terroristes » 
et abrogation de lois édictées par l'ancien régime 


a reprise, mercredi 27 

mbre, des relations 

diplomatiques égypto-sy- 
incontestabie- 


ment ment le fin de l’ostracisme qui 
frappaît l'Egypte. Même si la 
encore 


Pour être attendue is le 
πᾷ depui 
en mai dernier, cette reprise 
des relations au plus haut 
niveau - que va couronner un 

sommet entre les présidents 
Assad et Moubarak - n’en 
constitue pas moins un pas 
sur la voie de l’en- 


tente interarabe, compte tenu 
de l'importance des deux pays. 
i le souffle de la fiberté 


ui balaie l’Europe de 
lest n'a pas atteint lo monde 


toutefors obligé ses dirigeants à 
réévaluer leur politique étran- 
gère à l’aune de la détente Est- 
Quest et de la perestroïika en 

URSS. L’heurs est au réalisme. 
et le président Assad, certes 
peu séduit par les nouvelles 
hr de Moscou, l’a 


compris. En 1 acceptant que le 
drapeau hissé dans 


soit 
une capitale arabe où flotte . 


et avec une chance d'être 
entendu dans le 


paix qui n'en finit pas de s'en- 
gager, de pouvoir manoeuvrer 
plus librement vis-à-vis de 
l'OLP, dont condamne tou- 
jours les initiatives, et d'avoir 
les mains plus libres encore au 


Cette reprise avec l'Egypte 
ne s'est d'ailleurs qu’ 
près le succès diplomatique 

ien obtenu à l'accord 


syrien 
de Taëf, soutenu par la com- 
munauté arabe et internatio- 


Conseil de coopération arabe, 


Caire quelques efforts de 
médiation pour empêcher, au 
moins, toute détérioration de la 
situation, notamment s'il 
devait y avoir une intervention 
armée au Liban. 


nelles querelles intestines 
arabes. Reste à savoir si ce 
premier pas annonce d’autres 
réconciliations, tout aussi 
importantes pour l’avenir,par 
exemple, entre la Syrie et 
l'OLP, Dames et Rien, 

ne .les laisse prévoir 


ἡ nee En 


nion plénière, mercredi 
27 Ὰ Conseil 
front de salut national 
{(CFSN}, présidé par M. lon 
Iliescu, a adopté une série de 


-mesures α΄ urgence pré- 
de tribu- 


voyant la 
naux d'exception pour juger 
les « terroristes », J'abroga- 
tion de lois du régime Ceau- 
sescu, et certaines disposi- 
tions pour acheminer les 
produits alimentaires. 
Plusieurs des nouveaux 
dirigeants ont réaffirmé que 
des élections libres auraient 
lieu en avril 1990. Certains 


ire * -tractés et les 
EI 


La liaison s'est faite an minis- 
tère des affaires étrangères, non 
lain de Ia télévision Et c’est la 
preuve que tout va mieux. 

Contrairement à M. Petre 
Roman, le premier ministre, qui 
affectionne les pulls décon- 

les chemises : 


naïre qui vient de quitter les bar- 
ricades. 


GEORGES MARION 
Lire la suite page 3 


depuis 
création, enr 198 1. Mre Dome- 
nach-Chich définit dans un 


Décidément, LL" ZE: 1 "2 
| a été | 
une bonne année. 


A plus d’un titre. 


ESS 


« Citoyens !{ Des terroristes se 
sont réfugiés dans la chapelle de 
voire cimetière. S'ils ne se sont 
pas rendus jeudi au 
nous allons devoir uïti iser 


| contre eux l'artillerie. Etes-vous 


d'accord ? » Debout sur la tou- 
relle de son char d'assaut, l'offi- 
cier n’a pas le temps de poser son 
porte-voix. Comme un seul 

les trois cents ou quatre 
cents personnes qui sont là, ave- 


le problème de la toxicomanie. 
La mission s'intéresse plus 
particulièrement à [8 


Paris, sur Ια ligne n° 9 du 
métro, qui est devenus, entre 
les stations République et 
Maïie-de-Montreuil 


, un haut 

hou du trafic. 
Lire page 15 ke reportage 
d'ANNE CHEMIN 
et l'entretien avec 
M DOMENACH-CHICH 


se sont efforcés ἐκ 


démarquer ostensibl 

du communisme pour εν 
de calmer les mouvements 
de contestation qui fepro- 
chent au CFSN de compter 
en son sein trop de persorr 
nalités ayant eu partie liée 
avec le PC dans le passé. 

Le calme est revenu à 
Bucarest, où Îles derniers 
rebelles de la Securitate ont 
déposé les armes dans la nuit 
de mercredi à jeudi, Quelques 
affrontements se produi- 
er encore à Cluj et à 


éventuelle de ieur chapelie. 
L'officier remercie la. foule et 
crige son char vers un autre 
quartier pour sonder les esprits 
sur le thème du sacrifice des 
lieux du culte sur l'autel de la 
révolution. 


Gardes patriotiques en armes 
aux carrefours et dans les hôtels, 
chars d'assaut sur les avenues et 
soldats fourmillant un peu par- 
tout, ainsi va Îa révolution à 
Sibiu, la ville d'Emile Cioran et 
aussi, mais c’est moins glorieux 
pour elle, celle dont Nicu Ceau- 
sescu, le fils de l’autre, était pre- 
mier secrétaire, c'est-à-dire 


potentat local. 


Hi, où 
les € de a Fm ter et de la 
milice ὅπ τασδὶ de proue 
télévision nationale. 
PATRICE CLAUDE 
Lire Ie suite page 4 


Tension sur le marché des changes 
Baïsse du dollar 
Hausse du mark 


Sur un marché des changes 
peu actif mais nerveux, le dol- 
ler continuait, jeudi 28 décem- 
bre, à baisser vis-à-vis de 


deutschemark. 
moins de 1,68 DM jeudi matin 
à Francfort, son plus bas 


tenir la hs de leur monnais 
vis-à-vis de [a devise alle- 
mande. L’inquiétude est 
aq les marchés obliga- 

. À Paris, le dollar est 
ἐπεάν: en dessous de 5.74 Ε, 
ie merk 5 ‘échangeant ἃ 


3,4180F. 
Lire page 22 l'article 
de FRANÇOIS RENARD 


Les Français 
et le Bicentenaire 
Un sondage CSA 


page 16 


Mise au point 

d'Hermës 

L'avion spatial européen 

sera équipé de sièges éjectables 
page 15 

Difficile retour 

au droit à Paname 

Démilitariser l'administration 
page 8 

Tournage en Ethiopie 


et défaita d'Ezra Pound Φ Lez 
souvenirs de Claude Aveline, 
anarchistes modeste @ Une 
défense 


Les bénéfices du désarmement 


La diminution des dépenses militaires provoquée par l'ouverture à l'Est 


Il ne se passe plus un jour sans 


précipitent », pour 
mot de Μ. Roger Fauroux, 
ministre de Findustrie, afin de 


développement 
Sn κρῖνε Fe 
l'Occident être 


: Porugd,. 140 


20 sc. heart Csraede, 1,55 $ : ee ed ς C£te-d'ivoire, 425 
kr. : asc.: Sénégal, 335 


des dépenses militaires va modi- 
fier directement les économies 
de l'Ouest et favoriser leur déve- 
loppement interne. Les pays 
occidentaux ont, à l'évidence, 
des charges 


PURSS y consacre plus de 16 Ὁ £ 


de son PNB {autant qu’on puisse 
savoir) et les Etats-Unis seule- 
ment 6,5 %. C’est notamment ce’ 


première ont Été marquées en 
profondeur per la préparation 
des conflits et leur dissuasion. 
Les crédits de la défense repré- 
sentent 19 % des dépenses des 
l'Etat en France et 25 % aux 


CFA : Denerask, 1 2 Emegna, 160 pes. 
F CFA: Suède, 12,80 ce. ; Mb 100 Le USA GT 1,60 $: USA toen, 2 $. 


ra modifier directement le développement interne des économies de l'Ouest 


Etats-Unis. Le désarmement 
devrait donc avoir un impact à 
moyen terme sur les grands équi- 
D. ἘΞ: et financiers. 
et ἃ plus terme sur la pro- 
ductivité elle-même des écono- 


aux 
baisse des budgets de là défense. 
Prudente, la France are 

éventuellement ses -programm 
seulement après 1991, a décidé 
M. Miterrand (ἰδ Monde du 
28 novembre). Mais déjà difté- 
rents ministères civils guignent 
les millidrds à couper chez 
Chevènement, et les pres- 
sions vont se multiplier dès ἰδ 

préparation du budget 1991. 
ÉRIC LE BOUCHER 


Lire la suite page 23 
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nous assistons sans y 
participer aux énormes 
changements οἷ se déroulent 
au centre et à l'est de l'Europe. 


C: on spectateurs que 


exige et nous avons, 
nous aussi, à procéder à un 
sans 


que notre sensibilité. Nous 
sommes ἃ une conver- 
Le LA ἰαροϑρὼ το celle-1à mire 


Moi qui et prod 08 


Si nous ΠΎ parvanons pas, 
NY d' A 


nous 
monde de 1990 avec les outils 
intellectuels de 1914 et de 

, Qi sont encore ceux de 
notre approche politique. 


DÉBATS 


Europe 


Une conversion mentale 


par Jean-Marie Domenach 


réactions à 15 première, amène 
chacune de 565 composantes 
nationales, ethniques et rali- 
ες; à se replier sur son fon- 

amental, et alle risque 
d'entraîner l’ensemble à se 
repher sur lui-même. 

Naturellament, le Français 
continue de raisonner ui Rois terrien, 
fan trontéres s'eflacent, ais 
les frontières s'effacent, mais 
pour PAROI à d'autres 
nivesux et dans d'autres dimen- 
sions : économique, sociale, 
morale, culturelle, spirituelle. 
Alors que nous vivons la fin du 
monde paysan, notre raison, 
notre vocabulaire, notre imagi- 
naire en gardent l'empreinte 
ancéstrale. 


Ni résignati 
Po 
le plus évi- 


: Ph on que cd ne peut 
pas être pensée comme un 


ment du marxisme-léninisme 

signifie la fin de l& dernière ten- 

tative européenne pour pos 
lement l'histoire de 


γ᾽" « vieille maison 


UEL brusque retournement, 
revanche de la social- 


faite par Léon Blum, voici bien long- 
temps, en [94], alors que Le nazisme 
pouvait paraître triomphant et le 
mouvement socialiste européen 
anéanti : « La fondation d'une 


A Budapest, le Parti communiste, 
qui fut celui de Rakosi, stalinien 


D'où le reflux mondial de la révo- 
lution, douloureux pour les peu- 
ples des sutres continents, mais 
redoutable aussi pour des Euro- 
péens qui « {assés de tout, 
même de f' » 56 Car 
dans 


Le péri gîft à où les Européens 
ont ον fe remède à leurs 
guerres intestines : dans une 
sphère où, la guerre devenant 
impossible, le lien civique se 

étend et la volonté se 


que sans ennemi ? La rapidité 
avec laquelle s’écroulent les 
anciennes démocraties popu- 
laires prouve deux choses. La 
première est que ls puissance 
garde un [5 décisif : c'est 
parce que [8 peur de l'interven- 
ton soviétique a disparu que les 


par Robert Verdier 


parmi 165 staliniens, décide de se 
débarrasser de toutes les références 
léninistes et de s'appeler désormais 
Parti social 


« Quand les Bolcheviks 
sont au pouvoir... » 


À Moscou même, M. Fédor Bour- 
ee qu'on nous présente comme 
un proche , déclare : 

« Les partis communistes est-euro- 
doivent revenir à leurs racines 


péens 
social-démocrates » (le Monde du 


11 octobre). En RDA et en Tchécos- 
lovaquie, les partis communistes se 
disloquent. 


‘ Grasset. | 


niste. Gorbatchev paraît décidé à 
aller plus loin que n’était allé Khrog- 
chtchev en 1956. Il met en cause 
tout ce qui caractérisait le 
Jéninisme : élimination de tonte 
opposition, rôle dirigeant pour le 
par les mécanismes du centralisme 
démocratique, conviction que le 
recours à la dictature politique serait 
ua raccourci pour parvenir à la 
société socialiste et permettrait de 


provoquer, selon l’expression 
employée par Léon Blum à Tours, la 


Un livre remarqué. 


SERGE DOUBROVSKY 


Le Livre 
brisé 


PRIX 
Masitat: 
Θ 


peuples d'Europe centrale se 
Ébèrent. 


Mais la seconde est que les 
idées l'emportent lorsque !s 
domination faiblit. Or ce sont 
nos idées qui trio 
même que nous n'y sf 


vont rentrer à la maison de 
femille ri de ja trouver un 
peu vide, pleine, certes, de télé- 
visions et de provisions, mais 
vide de foi et d'amour. 


« Personne 
n'aime personne » 
Si l'ennemi externe a (pour 


combien de temps ?) disparu, 
les ennemis internes se muiti- 
coflec- 


plent. Les sujets 
tifs (Etats nationaux, classes 


factices. Bien plus, il faut admet- 


Un nombre croissant de gens, 
cité, ni même avec leurs propres 


« maturation forcée » des structures 
économiques. 


Lénine disait en 1921 : « Quand 
les bolcheviks sont au pauvoir, la 
ei des socia- 
listes-révolutionnaires… est en pri- 


mer tout ce qui était dési- 
gné avec mépris par l'expression 
« libertés jormeiles ». 


Dans La plupart des démocraties 
de l'Europe occidentale, les partis 
léninistes étaient devenus depuis 

ps très faibles. La France et 


SiEuX τείμε à 


rout faire oublier leur Lie 
ἃς stalini 


leur obstination à présenter le rap- 
port pe Kbrouchtchev comme un 

leur Ion- 
gue Der avant d'accepter la 
notion d'alternance démocratique 


ques semaines, 
D'est de l’Europe. Leur prépondé- 
rance sur la gauche, conquise dès 


de ses forces vers le socialisme 
démocratique. La majorité des 

da communisme a éprouvé une telle 
amertume qu'elle s'est refusée jus- 
qu'ici à tout nouvel engagement. 


C'est une réalité à laquelle le pro. 
socialiste être 


+ Robert Verdier est président de 
la Société des amis de Leon 


incertaine et déchirée, comme 
on s'en apercevra de plus en 
plus aux élections, dans 18 
mesure où fs ne 5 "abstiendront 


vertit, comme l'avait pos 
l'ennemi unique — héréditaire ou 
émissaire, réel ou fantasmé — 
fait éciore de multiples ennemis 
irtérieurs, et même intimes. Les 
du divorce en som un 
symptôme éclatant. Le héros 
d'un film qua {5 is vu à Prague 
en 1967 s'écriait : « {ci RP 
sonne n'eime personne | 
qui n'est plus vrai à Prague l'est 
à Paris. 


D'où le malentendu qui s'an- 

nonce at le devoir qui nous 
: faire en sorte que 

cun aime Un peu chacun, -— com- 

mandement rot qui 


commence par 
appelait le Don nor ΟΝ ds soi. Ce 
n'est ὅσης plus Fmimitié Le doit 
orienter ftique, mais l’ami- 
té, — SONO MEET la solliciude 
à l'égard des vivants (de [8 
nature aussi), et non point la 
üède bienveillance. 


Ce monde diasporique en voie 
de libanisation, cette société 


occidemale en voie da désagré- 
gation ne peuvent être traités 
par une logique cisssique, f- 
elle dialectique. L'Europe est 
invitée à Gtre « le moteur de ls 

6 dans les relations 
internationales » (2), ce qui 


prendre que l’autre, vers lequel ἢ 
tend depuis toujours, réside 
d'abord su-dedans de | l'Europe. 
et en chacun de nous. Ce n'est 


sion — et d'abord [5 décision 
politique -— requiert le courage 
préalable d'envisager le rés} 
dans sa complexité fluctuante. 
La menace du bloc isisse ἐπὶ 
place à celle du cheos, Lau de 

oral mas aussi de dissok- 


(1) ΟΣ Guy Aurenche : « I n'y a plos 
de place », ἐξ Monde dn 15 décembre. 

(2) Caios Fuentes : « L'autre visage 
de l'Europe », le Monde-Liber, du 
16 


France 


Un impromptu 
maurrassien 


par Didier Motchene 


RIC GHEBALI et Guy Kono- 
paicki (1) ont raison de stig- 
no une pr qui 


son compte 
mous 88 « « ΜΙ δι de tolérance τ 
au passage 
rendre pm ohne ce qui Jui revient dans 
cette affaire . Pour un socialiste, 


ntolérable qu ls seule mesure 
e l'intolérable qui vaille ne peut 


concerner que La misère et l'exploita- 

Eric Ghebali et Guy Konopnicki 
ont raison de penser qu'avec son 
âme la gauche 


coans ti elle commence déjà à le 
faire, si elle se place sur le terrain de 


l'adversaire, εἰ elle cède à ce Qu'il y a 
de pire dans fa déraison de notre 
temps. 

Seuil 
de la sottise 
ep pr 
nom Pme on re ie 
conséquence scis- 
son du monde στο Les pays mais 


et les autres ; la conséquence, en 
pArtCeMeR du goût marqué des 
italistes et des 


Anciens di 
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eg rte 

vient ’ 

dernier : « L' 1 identité 

nationale n'a rien à voir avec le 

nationalisme. La nation n'est pas 

une fin en soi. C'est une médiation 
est 


le sotuise et de ia 
mauvaise for et donnent un miséra- 
ble nple des de bouti- 
ques qu'il lors- 


note de gauche » dans le grand 
ya des D gs dl 
joue petite 
κε que M. Le Pen sonne dans les 
cuivres, 
Les impromptus maurrassiens 
joues par certains partisans de 
Jean-Pierre Chevènement sont 
des dissonants. 


plus 
Dois-ie leur rappeler ce qu'écrivait 
l'an d’entre eux au mois ἵν dej juin 
1985 : « La gg gd conscience de 


de droite τὸ réduit l'histoire à son 
Fil et la France à ses morts. La 
rance n'est pas une plante mais un 
Jardin où chaque plante enfoncera 
d'autant plus profondément ses 
racines qu'elle partagera avec les 
autres δ soleil de Do less Poreors 


ceux qui, à gauche comme Le, 
oublient que l'identité nationale 
relève, par essence, comme toute 
œuvre d'amour, de l'inachevé, confor 
dent leur patrie et le monde avec une 
collection d'animaux empaillés. » 


(1) Lire { Monde du 19 décembre, 
« La gauche sx Le seuil ». 


» Didier Motchane est membre 
du comité directeur du Parti 
socialiste. 


ubert Beuve-Méry (1944-1969), 
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LA RÉVOLUTION ROUMAINE 


« La Roumanie sera libre, pas communiste 
mais démocratique [ », déciarait mercredi 
27 décembre à Bucarest le vice président du 
Conseil du Front de salut national (CFSN) 


pape Silviu Brucan, également membre du 


D CR ναρθο: κερν τῆς τῶι . ἃ fait de même, en dénonçant « des δϊέ- 
président du CFSN, reconnaissait Que- ments opportunistes ont déj, ä 
ment que « {z grande particularité de la révolu- dans les lord, er tr 


tion roumaine, Dar rappori aux autres pays de 
l'Est, c'est que ce processus se déroule en dehors 
du parti communiste ». Le conseil, qui à tenu mer- 
credi se première réumion plénière, a voulu ainsi 
marquer ses distances à l'égard du PC et s’efforcer 
de convaincre que le nouveau pouvoir ne peut être 
assimilée à un pouvoir communiste réformateur. 
Un fort courant de méfiance est-en effet percep- 
tible depuis quelques jours dans l'opinion rou- 
mainc à du CFSN auquel on reproche de 
comporter trop de communistes ou d'anciens com- 
munistes. Cette méfiance, accrue par le fait que 
les figures de proue de la dissidence (Mr Doïna 
Cornea, le poète Mircea Dinescu, la poétesse 


peuple 


ΓῚ LEE] 1 
du fait que les dirigeants du CFSN 
semblent manifester ques réticences à l'égard 
des nouveaux partis. Iliescu à ainsi estimé à 
plusieurs reprises que la priorité n'était pas à un 
multipartisme ï 
rétablissement 

Dans une interview télévisée mercredi, 
M: Doïna Cornea, tout en appelant au caïme et à 


Des incertitudes 


inquiétant 
| nent à croire qu'ils étaient le fer 
de lance de la con tion. 
Plus curieusement, il dit anssi 
savoir avec précision 
membres de l'ancien got- 
RE ENS 
e eutre chr ue 
ceMi des soixante mille tués ας 
des derniers événements. Le 
ES est. vraisemblablement 


Suite de LE: preurière page 
Diplomate de carrière, ancien 


sescu en 1982, 
sorte à 18 dissi 


mais il demeure 
dans toutes les bouches, y com- 
pris dans celles qui devraient 
manifester le plus 


ils sont la soule conche sociologi- Fière 

e dans laquelle les nouveaux : 
din = peuvent puiser quel IL national, Hope de 
NO et dés affirme qu'il laisse le som de 


t c’est ce qu'ils 


expérience du 
“a : 


ment tout, ignore notamment 
les circonstances du procès 
intenté aux époux Ceausescu, 
mais estime que dans des situa- 
tions révolutionnaires, il convient 
d'appliquer des 
même nature. ἢ pd aussi ec 
cs fameux « terroristes étran- 
gers » dont les Roumaïns s'obsti- 


tous leurs titres et 
les i y ont reconquis 
leur droit à l’avortement. De 


habitants devaient être 
regrou de 


| force dans dès 
HLM de cam : 

Le même Conseil vient d'édic- 
ter une loi destinée à lutter 


re « dal ». SerOnt 
΄ i isatement uits devant 
- des événements , des tribunaux d'ex les 
que entre la ii mm Le poncipe de la ΤΣ 
Polémique Cinq ἶ principe oi 
- ne semble discuté, mais sa 

et les chaînes publiques Home à donné l'occasion 


d'un dérapege d'’écritures qui 


La société des journalistes de la | j,juiète quelque Peuvent en 
Cinq, dans un communiqué, repro- | effet oies d ci 
che au des chaînes les teurs de fausses nou- 


Tékdiffusion de France a en 
effet instailé, dans l'ambassade de 
France à Bucarest, une station 
satellite pour le compte d’A2 et 
FR3. Selon les j - de la 
Cinq, l'interdiction d'accéder aux 


dramaiique et univer- 

sel » qui « n'est pas à l'honneur de 

celui qui a pris une telle déci- 
EION ». 

Auprès du PDG d'A2 et FR3, 

M. Philippe 


du mulipartisme — même si de 


les espri L 
de salut national est 
sion d'un remarquable 


paysan (PNT) a pour sa part publié un communi- 
qué dans fequel il récuse la légimité du CFSN : 
cet organe « ne peur pas prétendre représenter le 


(..} Le gouvernement, sous la 


roumain. 
direction de M. Petre Roman. mis en place par ce 
conseil ne peut être qu'un gouvernement de transi- 
* tion et ne peut pas prendre de décision politique 
importame », lit-on dans le texte. Le gouverne- 
ment « doit seulement veiller à la stabilité dans le 


immédiats ». 


sources, des appels ἃ la manifestation circuiaïient 


Ingaiétude 
à Moscoa 


Le total discrédit du Parti communiste roumain 
qui rejaillit sur certains des nouveaux dirigeants 
n'a pas échappé à Moscou. Il en aura peut-être été 
question dans-l'entretien téléphonique que M. Ion 
Iliescu a eu mercredi avec M. Gorbatchev. Selon 


CONSenSus », ἃ, APrès d'autres, 
répété M. Bogdan devant la 
ae Lt pr avr 
multiplication des partis risque 
de Dites ce cnrs 


Ce dernier pe fort d'être 


.mmis à mal par les problèmes 


innombrables qui se posent au 
paye. Comme ἔ false sy are 


27 décembre) : é entre les 
besoins ἃ et les pres- 
sions de la base, le gouvernement 
semble avoir chois: une thérapie 


douce. Il paraît vraisemblable: 


que: tous les anciens ministres 
encore en fonction dans les bran- 


ous avons 
ment 
Pas à pas, a affirmé le secrétaire 


. d'Etat aux affaires.étrangères. 1] 
faut agir avec précaution, on. 


verra cas par cas. Le premier 
critère retenu sera la 
tence et rien d'autre. J'ai moï- 


en Roumanie, ie porte- 
nn étrangères, M. Vadim Perfiliev, 8 


. Ilescu a également indiqué à M. Gorbat- 
que la situation se isait, qu'environ 
lent et 


Selon des diplomates occidentaux en poste à 
Bucarest, les derniers membres de Ia Securitate 
qui résistaient encore dans la capitale ont com- 


« raisonnable » soit 
les Roumains. 
prises ou les ministères, des 
conseils locaux du Front de salut 
national se sont installés. La télé- 
vision, qui, depuis le début, était 
le lieu vers où convergeaient 
toutes les explosions du pays n’a 
elle-même créé le sien org 
i à 
travail, 


mardi os ἧς 

; su 

euvahis les τὸ τῷ Ἀμῃ €tran- 
gères et les visiteurs, 

nels de la télévision, qui ne 
tenaient que par l'enthousiasme, 


les pa καὶ 


de l'intégralité du film 
lors du des 
Ceausescu 8 mis le feu anx pou- 
dres. Depuis, Le a peu 
dégrisés, les employés de la 161€ 
commencent à se dire qu'il va 
leur falloir, eux aussi, faire leur 


révolution. 
1 GEORGES MARION . 


_ Grasset. 
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mais des combats sporadiques se poursuivaient 
encore en province, à Sibiu εἰ à Cluj. 

Les nouvelles autorités roumaines ont fait 
Savoir, mercredi, à la Suisse qu'elles allaient lui 


" adresser une demande formelle d'entraide judi- 


ciaire, afin de bloquer les avoirs, dans ce pays, de 
l'ancien dictateur. En outre, La mission roumaine 
auprès de J'ONU, ralliée au nouveau pouvoir qui 
la confirmée dans ses fonctions, à demandé mer- 
credi, l'inscription ἃ l’ordre du jour de l'Assemblée 
générale d'une résolution appelant ἃ une aide 
humanitaire d'urgence. Le secrétaire général, 
M. Perez de Cuellar, a indiqué qu’il mettait beau- 
coup d'espoirs dans la restauration de la démocra- 
tie dans ce pays et s'est déclaré « vivement préoc- 
cupé - par les besoins de la population en aide 
humanitaire. 

Par ailleurs, La CEE va envoyer dès Ia fin de la 
semaine uue mission d'évaluation en Roumanie, 
afin de régler son aide future sur les besoins de ce 
pays. La France, qui exerce jusqu'à la fin de 
l'année la présidence de la CEE, avait suggéré 
mardi soir l'envoi d'une (εἶς mission par la voix de 
M. Lionel Jospin. La mission de trois jours. qui 
devrait partir de Paris jeudi soir, sera composée 
d'un diplomate ou d'un haut fonctionnaire fran- 
Gais, ainsi que d'un haut fonctionnaire de la Com- 
mission européenne, οἱ elle sera pilotée sur place 
par l'ambassadeur de France à Bucarest, — (AFP, 
AP, Reuter.) 


NOUS AVONS UN BESOÏN URGENT 
DE MEDICAMENTS DE. NOURRITURE 
ET D'ÉXPÉRIENTE. POLITIQUE. 


Des livres remarquables. 


Le ventre 


des 


philosophes 


Jurg ALTW 


Alain 
Jacques-Francis 


grande 
_HUSION 


EGG, Querelles de Français — Patrick BARBIER, Histoire des Castrats -- Georges BERNIER, Antonin Carème -- 
Michel CICUREL, La génération inoxydable -- Roger-Pol DROIT, Présence de Schopenhauer - 
Claude DULONG, La dernière pagode -- Georges FLEURY, Khéops -- Bob HOBMAN, Sarimanock -— 


ἢ με} le fort -- Henri LABORIT, La vie antérieure — Frédérique LEBELLEY, Tète à rète — 
MA NEVY. Les journalistes de la liberté. -- Nana MOUSKOURI, Chanter ma vie — 


Thierry WOLTON, Les écuries de la V°. 


ROLLAND, L'homme qui défia Lénine - Guy SCARPETTA, L'Arüfice -- Dariiel SIBONY, Entre dire et faire — 


Jean-Michel THENARD/Gilles BRESSON, Les 21 jours qui ébranlèrent la droite - Gabriel VERALDI, 


Pauwels ou le malentendu - 


Des romans aux essais, des biographies aux livres pour enfants, des Cahiers Rouges 
aux documents en passant par les Beaux Livres; chez Grasset il y a mille façons de 


conserver un bon souvenir de l’année 1989. 
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Contrairement à ses voisins, dont l'évolution 
se poursuit de manière pacifique, la Roumanie 
ouvre dans le sang un nouveau chapitre de son 
histoire, comme si elle n'arrivaït pas à exorci- 
ser les convuisions qui ont présidé à l'instaura- 
tion du système communiste dans le sillage de 
la deuxième guerre mondiale. 


En 1938 déjà, les rivalités entre les partis et les 
désordres qui avaient précédé le confiit avaient 
Re NE EPS NTPSPSr κυρ De 
tature. Le mouvement totalitaire et antisémite de la 
Garde de fer, fondée en 1931 par Corneliu 
Cotireanu, est alors dissoute at son chef exécuté. 
Mais ses partisans ne désarment 
pas. Le désastre que constitue, en 1940, la perte 


ral ion Antonescu. Le titre de führer étant à la 
mode, Antonescu se fait appeler (dé&jà} « conduca- 
el pre mp ΜρνΥσνον Σ᾿ ΒΕΡΌΩΝ 
Roumanie dans la guerre aux côtés du Reich. 

Alors que le pays est occupé par [8 Wehrmacht, 
fes Gardes de fer refont surface, assassinent des 
hommes politiques et font la chasse aux juifs, allant 
jusqu'à pendre certaines de leurs victimes aux cro- 
chats des abattoirs de Bucarest. Si l'armée d’Anto- 
nescu intervient d’abord pour limiter ces excès, ius- 
même prendra une part active, quelques mois plus 
tard, au massacre de douze mille juifs lors du 
pogrom de lasi, en Moldavie. Sentant le vent tour- 
ner, le dictateur rournain cherchera en vain à négo- 
cier un arrangement avec les Occidentaux pour frei- 
ner l'avance soviétique. 

L'accélération des événements débouche sur 
« l'insurrection populaire » du 23 août 1944, 
menée par le Front national démocratique. Le dic- 
tateur Antonescu est arrêté, un gouvernement de 
coalition voit le jour et s’empresse de déclarer ka 
guerre au Reich. Par un armistice signé le 12 sep- 
tembre à Moscou, eh de ΗΝ ΠΟΡΗΜΆΟΝ ΕΝ 
Bucovine à l'URSS, mais 59 fera res- 
tituer la Transytvanis du Nord par la Hongrie. En 


Ainsi va la révolution 


fait, son sort ayant déjà été scellé quelques mois 
plus tôt entre Staline et les allés, la Roumanie se 
retrouvait, bon gré mal gré, dens la zone 
d'influence soviétique. 


800 000 
adhérents 


Porté par l'offensive de l’armée rouge, le Parti 
communiste ne tardera pas à étendre son emprise 
sur le Front national démocratique, constitué en 
juin 1944 avec les partis national paysan, Ebéral et 
social-démocrate. Fondé en 1921 et interdit dès 
1924, le PC compte alors à peine un millier d’adhé- 
rents au sortir d’une longue période d'illégalité et 
de traque. Mais ses militants sont aguerris et, sur- 
tout, ils bénéficient du concours actif du nouvel 
occupant. 

Parmi les apparatchiks du parti, un certain géné- 
ral Walter Roman, ancien des Brigades internatio- 
nales d’Espagne. Rapatrié d'Union soviétique, il est 
rentré dans son pays à [Β t6te d’une unité de 
l'armée rouge, formée de volontaires roumains. 


général Roman devient ministre des postes et téké- 
communications, puis chef des éditions du parti 
Jusqu'à sa mort il y a une dizaine d'années. Son fils, 
Petre Roman, vient d'être nommé premier ministre 
par intérim. 

L'euphorie de [3 victoire aidant, le PC s'agrandit 
tellement rapidement qu'il comptera près de 
800 000 membres en 1946 et plus du double quel- 
ques armées plus tard. Par silleurs, d'anciens 
légionnaires fascistes et autres opportunistes de 
tout poil avaient a θη ses para A tel point 
qu'une vérification des sera entreprise en 
1960 pour écarter ls dlémets les plus compromis 
avec le régime précédent. 

Sans ie bn μὰ cé δου scféer δὰ 
mainmise sur la politique du pays, le PC s'emploie, 
d'emblée, à consolider une position 
et ne recule pas devant les méthodes 
Eu mue 10: nooce ur cet Quote Mes 
Groza, président du Front des agriculteurs. Contrô- 


ésormais converti en « préfecture 


αὶ vient ξα criant ds crêpe τα 


à Sibiu 


st nie mine plus loin, 
toujours à même le sol, mais à 
mn es τῆς ri ὡς 


Au total, selon M. Corneliu 


tal provi- 
soire du Front de salut national, « i/ 
} a eu soïlxante et onze victimes 
dans les combats er trois cent cin- 
quante et un blessés, dont cent 
soixante sont encore à l'hôpital ». 
« Bien entendu, ajoute-t-il, ἐΐ n'est 
pas exclu qu'il y ait d'autres cade- 
vres, pour l'instant oubliés dans 
certains bâtiments. » L'armée, qui, 
depuis le début des événements, 


indications sur le nombre total des 
morts ou des prisonniers chez 
Î « Secret militaire. » Τί 
y aurait eu, cependant, 1 200 arres- 
tations. 


Dans le bureau personnel et très 


« Au D cela ne mar- 
che pas si mal » 

Ville industrielle et de à 
la fois, Sibnu, outre ses cent 
mr rs mille habitants, abritait 

militaites, un bataillon 

ed as en μος τὺ μεν τόμ et quelques 

de miliciens. + Ces deux 

per se sont alllés contre 


l'armée et le peu “ps are 


ro Tomus. Au 
la milice, avenue CIE 


LA RÉVOLUTION ROUMAINE 


D'un « conducator » à l’autre 


Un demi-siècle d'histoire marqué par la violence 


lant les ministäres-clés, il entreprend une réforme 

agraire et entame l'épuration de f’administration. 
Aorès les élections de novembre 1946, remportées 
par le bloc du Parti démocratique et que l'oppost- 
ton disait truquées, Grozs forme un nouveau gou- 
vermnement à rnajorité communiste. L'année sui 
vante, la condamnation à la prison à vie de 


l'abdication forcée et l'exil du roi. 


Perges 
en chaîne 


Après la fusion avec les socialistes de gauche, 
les communistes s'adjugent une victoire sans appel 
aux élections du 28 mars 1948. S’étant arrogé un 

une nouvelle 


mation de la République populaire roumaine 
entraîne 


que est évincés avec d'autres « dévistionnistes de 
drofts 2. 


Ces purges revètent également un caractère 
. les juifs étant relégués à des postes 


ae pe pt nt at in 
ren resterait aujourd'hui plus qu'une vingtaine de 


milliers. D'ailleurs, une partie des 400 millions de 


dollars en or que ie dictateur déchu aurait déposés 
dans des banques suisses proviendrait d’e opéra- 
tions spéciaies », telle js verte de permis d'émigra- 
tion pour les juifs et les Allemands de Rourranie. 
Entré su comité cenrtral à la faveur de l'épuration 
de 1952, Ceausescu accédera, trois ans Plus tard, 
au bureau politique et se placera comme dauphin 


Meramures 


a 


lui 1 
TRANSYLVANIE 
L , ' 
τοῦ Mures ; 


M À 
ο 


général du parti at de chef de l'Etat. De fait. le Parti 
communiste roumain ne s'est jamais départi des 
procédés Le Au contraire, il ies aura 
poussés jusqu'à leur extrême perfection sous Ceau- 
sescu. Moins encore que Ghaorghiu Dei, le Condu- 
cator ne tolère la moindra cantestation. Ses colla- 
borateurs lui doivent une aïlégeance totales, sous 
peine d’être écartés, sslon le principe dit de « rota- 
ton des cadres ». 

Un vieux militant — al no lors. Li 

. Constantin Parvulescu 


réformes, il a été délogé de sa maison et s'est 
retiré dans son village natal. Le culte de la person- 
nalité et l'adulation du chef prerment pau à peu des 
proportions sans égales. 

La manie des grands travaux, qui avait déjà 
commencé sous Ghiorglwu Dej, avec par exemple le 
fameux canal Danube-mer Noire, qui coûts la vie à 
des milliers de bagnards, se poursuivit de plus belle 
pour aboutir aux travaux pharaoniques du centre Ge 
Bucarest. 


Si Ceausescu s’est ainsi maintenu pendant près 
d'un quart de siècle. ἢ n'était pes entierement seul. 
Le parti était accaparé par une famille avide de 
pouvoir et servie par une clique de profiteurs 

davantage préoccupés da prébendes et de passe- 
droits que du bien-être de leurs concitoyens. 

Discrédié comme nulle part ailleurs, le Part 
communiste s'est sffondré comme un chôteau de 
cartes. Après cette marche forcée vers des lende- 
mains qui déchantent, tout reste à faire pour sortir 
la pays de l'ornière : des structures à mettre en 
place d'urgence à l'apprentissage de la démocratie, 
en passant par l'organisation de partis dignes de ce 
nom et le rétablissement des libertés essentielles. 
Rude tâche pour un Front de salut national compo- 
site, dont le jeune premier ministre n'est autre 
qu'un fils de farille grandi dans les allées du pou- 


JEAN-CLAUDE BUHRER 


“Ὁ test 
- Suceava 


>, 


Bukovine 


LE 


Bucur, ethnologue de son état, 


design des années 50 de Nicu 


ainsi que celui de la Securi- 
tate voisin (trois bâtiments de qua- 


tre étages chacun sur 60 mètres de 
long environ) ne sont plus que des 
ruines aux façades noircies et 
trouées par les obus. Ici, l'armée 
DR pus PROS CURE LE ῬοϊνΌΠης. 
que wiroyenne où s'étaient retran- 
chés certains de ceux qu'on 
n'appelle plus aujourd'hui que + /es 
terroristes », nte elle auss 


par-dessus les épaules de le 
troupe. C'est alors que la situation 
retournée. > 


s'est 
Après Bucarest et Timisoara, 
core M Ten, « c'est ici que 


les combats ont été les plus durs ». 
villa en ruine de l'ancien chef 


« Le deuxième Jour. raconte 
encore le président du comité, ἐἰς 
Oon£ empoisonné 


Die de etui Dimane ἜΣ 
᾿ les ‘ur com- 
mando de la Securitaie les plans 
de destruction des usines locales 
Re on . 
Cu usescu, le fils play- 

du dictateur, arrêté le 23 dv Ad 
seine disposait, semble-t-il, 


On raconte À 
étaient deux à roi coms de 
orphelins pl ne recrutés très 

et entraînés à l'extérieur ». 

. Gcs gens totalement dévonés 

à l'ex famille + régnante et extrême- 
ment dangereux. Dans la villa de 
Fex-« prince héritier », à Sibiu, on 
a trouvé des dizaines d'œuvres 
d'art valant des fortunes, un 


< Rendez-vous compre, dir un 
jeune il changeait de vête- 
MERLS fois por jour!» La 


réflexion est à la mesure du déaue- 
ment dans lequei le penplie était 
maintenu. 


Sibiu, cependant, paraït mieux 
nourrie que bien d'antres cités de 
Transylvanie. 
confirme : « Nous avons reçu énor- 
mément d'aide étrangère, en médi- 
Caments Sur1OuL nf enr 

nous ne MAnquORSs de rien. » 
le 22 décembre sur imstruction du 
pouvoir central, le Conseil provi- 
soire, ΟἿΣ comprend trente et on 
membres dont deux officiers de 
᾿ or et pt Larmes de 
Champs de τ viré cnie (agricot 

activi ci 
ture, industrie, etc.). 


Le «président» Tomus, qui, à 
cinquante-six ans, affirme n'avoir 
aucune intention de se lancer dans 
la politique active, passe 500 1eps 
à te de la 

tion. Tel nis 
gr enfams ont été Ploqués 
depuis une semaine à 50 kilomètres 
de {a ville dans un camp de 
vacances demandent une garde 
armée pour aller rechercher leur 
progéniture. Tel restaurateur, au 
téléphone, demande au t si 
la vente d'alcool est nouveau 
autorisée. Grand amateur de 
cognac devant l'éternel, M. Tomus 
réfléchit une seconde he après une 
grimace, « On boira 
plus tard ant 10 tous les pro- 

Seront réglés ». 
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humanitaire, M. Kouchner, a estimé que : 


« la première phase d'urgence était] ter- 
minée » et qu'il faRait μετ ωσοὶ δυχ 

besoins des Roumains ». A 
savoir, moins de dons « an nature » et plus 
de « matériel pour enfants, d'ordinateurs 


d'entrer dans la polémique sur le nombre 
des morts (« Pas de comptabilité de 
croque-morts. Aidons nos amis »}, 
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L'organisation de l’aide humanitaire 


Place à la logistique 


M. Kouchner 8 cependant reconnu un cer- pour éviter vengeances et exécutions 
tain « gonfiement » des chiffres, notam- sommaires. Le CICR ἃ été également 
ment on ce qui concerne les 4 360 vic- informé, jeudi, de La mort d'un secouriste 
times de Timisoara, Citent le ministère de de la Croix-Rouge hongroise, « tué à bout 
la santé roumain, il a déclaré que  POrtant s à Timisoara slors qu'il convoyait 


776 morts avaient été recensés dans tous 
les hôpitaux du pays ot que 1 600 per- 
part, le Comité international de la Croix- 
Rouge (CICR) a estimé, mercredi à. 
Genève, qu'il était temps de mettre 
l'accent « sur ls protection des prisonniers 
et des οὗν, et sur l'appel à is clémence » 


Pour éviter une paralysie qui 
nuirait plus au pays qu'elle ne 
gouvernement et les 


donnée à l'organisation de l'aide à  laiderait, le 


les départs seront 
lonnés dans le temps. Pour MSF, 
les camionneurs volontaires 


victimes serait beaucoup moms 
Gevé qu'annoncé. Aloe es les des tonnes de denrées envoyées devront être disponibles une 
imati les pays d'Europe, par I France en jours pour « assumer 
près cinq mille morts dans la particulier. Avec un impératif : évi- L jusqu'au bout », ct 
Attremess dit omplalar des: syierue D ééharpent et M 
utrement dit, em er que tion le et li 
l'Elan de 18 ne soit contra- ‘ distribution 
ré — faute de suivi et de moyens 
rep gr destina- Eriter 
tion — par un manque | 
Les stockages 


4 Terroriste » : les Rou- 
mains n’ont pas trouvé d'autre 


cante, à toute figure vague- 
ment moyen-orientale et 
même à des ἥ ᾿ 


CL 


risque 

Car, à l'autre bout de 

ke il y a des embouteillages 
frontières, les aéroports 


chasse 
à la personnalité fautive. pour 
s'attacher, enfin, au système fautif tive par la direction 
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connaître pour conduire des grétout. 


ne peu- 


Point de vue 


La solidarité ne peut servir d’alibi 


| 
1 
| 
| 


jusqu'à présent d’une 


on coviétique ''assurer uns its Et nou 

dans 18 nuit, ne l’a Pas transition qui LR de sauver te de NE dus 
reconnu. | 

[9 préc comment δὴ δ notre mission. L'aide humanitaire 


un camion dûment signalisé, chargé de 
secours. Enfin, plus. d'un μηδ de per- 
sonnes ont défilé siencieusement, mer- 
credi soir, de l'église roumaine de Paris 
vers Notre-Dame, où uns messe devait 
être célébrée à la mémoiré des « martyrs 
de Roumanie ». De nombreux élus partici- 
paient à cette marche organisée par 
l'Association France-Roumanie-Sokdarité. 


assoCia! gs at haha 


es passés les premiers } 
crise. L'effort financier, au 


contraire, permettra une aide plus 


besoins 
qu’en «savoir-faire». Car, si, 
comme l’a constaté un médecin de 


M. Jean-François 
député UDF du Cher, vice- 
président de ln commission des 


affaires étrangères de l'Assem- 
blés nationale, ancien ministre. 


construction européenne. Elle οὐ 


rest, le sursaut du peuplé rou- 
main si longtemps négligé, 
l'héroïsma de 48 jeunesse δὲ 
de ses étudiants sa débarrss- 


d'entre eux — Le monde aura 
vécus, de loin, minute par 
A ᾿ " , 


ne sa juge pas au nombre de 


l'histoire, ἢ convient de comi- 
ger les chiffres à la baisse. Pas 


Le 21 décembre, les fusil- 


a êté associée À la messe de 
requiem célébrée mercredi 
27 décembre, à Notre-Dame de 
Pars, hommage aux victimes 
des événements de Roumanie. Les 
obsèques du journaliste 
dérouler jeudi 28 décembre, à 
14 heures, en l’église Notre-Dame- 
de-Compassion, place du 


septième de Paris. 
Une plaque à la mémoire de Jean- 
Louis Calderon sera apposée Iundi 


-Maréchal-Kænig, dans le dix- 
: ji Η 


svp 


. Ὁ 


Vivre en Tsar est un art. 


celle des ONG, arriva dès le 
surlandemain. Nous cçonsts- 
tômes que Îles Roumains 
avaient fait face, Nous 
les aidämes en quelques 
points. Déjà ia noria des 
avions, des camions et des 
trains de secours s'annonc- 
çaient. La premibre urgence 
était dépassées. Savez-vous 
que, en ce moment, tout 


merci on roumain ? Merci, tout 
simplement. L'aide humani- 
taire, décidément, est entrée 


tisme. Ils veulent se prendre en 
charge seuls. Après les avoir si 


cuiture. l{s ont soif de liberté, 


machines à écrire doivent 
maintenant parvenir plus que 
des couvertures. Et des radios 
fibres (1). Et surtout restons à 
leur écoute. Restons amis. 


(1) SOS-Roumanie, 221 W 
Paris. 


1e janvier 1990, à 10 heures, dans 
r'église roumaine de Paris. 


du personnel de 1 de Paris 
assurera bé£énévolement, le 
31 décembre, à 14 πῆς 
représentation su taire de 
la Belle au bois Le spec- 
tacle sers exceptionnellement 
rentes les trois actes : Claude 
de Vulpian, Elisabeth Piatel et Flo- 
rence Clerc; Laurent Hilaire et 
Charies Jude. 


» Polnis Garnier. Tél : 47-42- 
63-71. 


me 


--. 
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LA RÉVOLUTION ROUMAINE 


PEKIN 
de notre correspondant 


Hd était déjà surprenant de 
voir la Chine adresser des mes- 
sages de félicitations aux nou- 
veaux dirigeants roumains, 
portés au POuvOIr parce que, en 

rxistes orthodoxes la 


drection ch} 

dérer les événements ἣν 
comme une «€ 

à mine 100 que celle ΩΝ fut 
réprimée ici A y a six mois. La 
volonté de M. Deng Xiaoping a 
dicté ce geste. Maïs l'ironie 
involontaire du protocole a en 
outre conduit les deux représen- 


Deux messages de félicitations chinois 


tants les plus en vue de la figne 


dure à signer ces tél 
de félicitations : le chef de 


taires, MM. lon lliescu οἱ Petre 
Roman, à leurs nouvelles fonc- 
tions, et souhaitent la poursuite 
de l'amitié sinoroumsins en 
termes sinon chaleureux, du 
moins conformes à l'usage. Le 
geste est d'autant plus révéle- 
teur de l'extrême confusion 


Le sort de la minorité magyare 
Le ministre hongrois des affaires étrangères 
atiendu à Bucaresi 


contrer le nouveau gou 


tions » entre les deux pays. 


Ces relations ne peuvent s’amé- 
lorer que si les Hongrois de sou- 
che, qui ont été Éhitienent 

sous 1 5 ποῖοι président 
Ceausescu, se voient garantir des 
droits, a précisé le ministère dans 
ua communiqué. Les entretiens 
entre M. Horn'et les nouveaux diri- 
geants roumains auront tout lieu de 
porter sur le sort de la minorité 


ho source de contentieux 
entre les deux pays. 
Des ennemis 


Environ deux millions de Hon- 
grois de souche vivent en Transyl- 
vanie, la région de l'ouest de Ia 
Roumanie (hongroise jusqu'en 
1919) d’où sont partis les derniers 
événements : Timisoara, la « ville 
martyre » où a eu lieu La manifesta- 
tion qui a mis le feu aux poudres 
est située dans cette région. 


Transylvanie ont fui en masse la 
Roumanie au cours des dernières 
années, eg franchissant une fron- 
tière pourtant bien gardée. La 


Hongrie compte vingt et un mille 
réfugiés roumains et elle est deve- 


nue le premier pays d'Europe 
socialiste ἃ créer des camps de 
réfugiés. 


En mars dernier, la Hongrie ἃ 
au 


Elo été le premier pa Lot 
de Varsovi sh σϑένον. 
tion de 1951 de l'ONU sur les réfu- 
giés ct au protocole de 1967 sur le 


sur la situation des droits de 
I ie. En 


ter tout contact. En septembre 
1988, une rencontre entre Nicülae 
et les numéro un bon 


remontaït à 1977... 


«δὰ révolution des peuples 
constifue une POSSE= 

bilité ps rl pour que les 
minorités expriment leurs droits à 
pr he les niveaux de la Sad Va 


ὃς hr em ne des 


Erangères, δὰ eu précisant ue a 
développement des relations 
est 


Ë Ω- 
ble de la mise en œuvre des droits 
lloniesigi A toute évidence, 

eu posant dès maintenant ce pro- 
blème sur la table, B fait 
savoir que les relations bilatérales 
ne seront normalisées que lorsque 
les Fonele de su Ée lonme 
seront reconnus en tant Que Com 
munauté. 


Témoignage sur l'exécution de Nicole Ceausesen 


« Les sollats ont tré avec achamement.. » 


qui 

participé au « procès » du cou- 
ple Ceausescu, le 25 décam- 
bre dernier, le dictateur est 
mort ἃ crible de rafales » face 
à des soldats c qui ont tiré 
avec acharnement et avec 
haine ». 

Ce témoin, qui s' 
pour la télévision française 
FR 3, n'a pas voulu dire son 
nom et a affirmé € n'être qu'un 
simple citoyen et non un milt- 
taire ». Refusant également de 
révéler le lieu de l'exécution, il 
a simplement ajouté : « Main- 
tenant, je suis devenu une 
cible... » 

D'autre part, un autre 
témoin, interviewé par AMC et 


se présentant comme ἴθ 
magistrat qui a présidé les 
débats — tout en préservant 
son anonymat — a expliqué 
que c'était on raison de sa 


jusqu'à mercredi, aucune 
photo n'avait été montrés, 
accréditant ainsi auprès de 
cartams la thèse qu'elle était 
toujours en vie, la télévision 
rournaine a montré des images 
de son corps supplicié, expli- 
quant l retard apporté à le 


Le Monde sur MINITEL 
3617 tapez ALLOLM 


dans faquelle est piongé [8 
régime chinois que, il y a quatre 

mois, les autorités n'avaient pas 
ra public un télégramme de 
félicitations adressé, à son 
corps défendant et pour respec- 
ter les mêmes usages, par M. Li 
Peng à M. Tadeuz Masowiecki, 
premier chef non communiste à 
prendre la direction du gouver- 
nement dans un pays du pacte 
de Varsovie. Après les silences 
gênés de la presse officielle sur 
la fin du. régime Ceausescu, 


EN BREF 


D IRAN : le ministre des affaires 


re ar arme ph pire 
de Ceamsescu. — La que- 


relle survenue en Iran après la 
visite de Nicolae Ceausescu, peu 
avant sa chute, a amené mercredi 
27 décembre le ier_ Person 


M. Al Akbar Velayati. Cette inter- 
vention a pour but de faire échec à 
une nouvelle tentative de certains 
membres du Parlement de mettre 
péril la cohésion gouvernemen- 
tale et elle rappelle a lordre la 
presse iranienne qui, mercredi, ne 
cachaït pas dans ses éditoriaux son 
souhait d'une vaste réforme au 
ministère des affaires étrangères. 
La plupart des journaux ont 
affirmé que «le révocation de 
l'ambassadeur d'Iran à Bucarest 


ΜΡ erreur, ἈΠῈ qu'elle soit vite 
oubliée ». — (AFP.} 


o Des Moldares prêts à combat- 
tre pour la révolution roumaine. — 
Quelque cinq mille Moidaves 
soviétiques se sont dits prêts à aller 
combattre pour défendre ie révolu- 
tion de leurs voisins roumains, 8 


que sovi tique créée en 1940 ὁ pare 
tir de territoires cédés à l'Union 
soviétique par la Roumanie, a éta- 
bli des listes de volontaires en dépit 
de la décision officielle de Moscou 
de ne pas intervenir dans ce pays. 


d'Antenne 2 « Place publique » du 
mercredi 27 décembre a εἰ τὲ diffu- 


EUROPE 


KDA 


La « table ronde » dénonce l'augmentation 
des tendances « néo-fascistes » 


une mise en garde contre l' 

tation « inguiérante - des ten- 

dances « néo-fascistes - dans le 

pays. Ἢ agence est-allemande 
N a indiqué que, selon la 

« table ronde », ce regain est illus- 

tré par le nombre croissant d'ins- 


caractère néo-fasciste : Cent 


quarante-quatre de janvier à 
novembre. 


baines 

sentant du conseil des ministres et 
un autre du ministère de l'écono- 
mie. Les seize organisations repré- 
sentées sont également convenues 
d'inviter à chaque fois le ministre 
Charge d'un dossier dont la « table 
ronde» se saisira. 

Les relations avec le gouverne- 
ment du communiste rénovateur 


Hans Modrow ont été au centre de 
discussions longues et orageuses : 

pour Lie représentants de 
l'opposition, le gouvernement n'a 
pas répondu aux attentes de irans- 
parence en se refusant à révéler 
entièrement la situation économi- 
que, sociale et écologique dans 
laquelle se trouve la RDA. Cer- 
tains ont jugé encore que le gouver- 
nement se servaiz de La « table 
ronde » comme alibi, sans en tenir 
compte finalement pour sa politi- 
que. — f AFP.) 


Berlin au jour le jour ! 


nouvelles facilités d d'accès à 
BerlinEst et à la RDA: plu 
sieurs centaines de milliers 
d'entre eux ont profité des 
congés de Noël pour se rendre à 


cent mille Berlinois de l'Ouest à 
se remettre des agapes de Noël 


Le commerces 


année. La gestion de la vie quo- 
tidienne d'une ville où la circuta- 


la fumée nausésbonde des 
moteurs deux temps venus de 
l'Est suscite les réflexions désa- 
gréabies des piétons du centre- 
ville à l'Ouest. 


Sur le Kurfürstendamm, ja 
Berlin-Ouest, 


e Comment vont-ils payer 
l'amende ? en marks-est ? » 
s'enquiert l'un d'entre sux 
auprès des policiers qui surveil- 
lent l'opération. Un homme ägé 
et bien mis s'exclame ! « Maïs 
non Î c'est avec l'argent de nos 
impôts que l'on va payer cala ! 
Comme toujours. » 

Le travail au noir commence 
à se développer : de plus en 
plus de Berlinois de l'Est vien- 
nent faire des heures suppié- 


Les essais de Vaclav Havel 


mentaires à l'Ouest pour acqué- 
rir les devises nécessaires à la 
satisfaction des nouveaux 
D ὉΓῈΝ ῬῚ ΓΒ ΘΟΛΓΕΠΡΥ: 
tion des vitrines de Noël. 

accord 8 été passé entre se 
autorités judiciaires des deux 
parties da la vile: les Als- 
mands de l'Est pris à voler dans 


même si le délit « d'atteinte à la 
propriété capitaliste > n'est pas 
encore inscrit dans le code 
pénal de la RDA 


ture du mur : celle des péripaté- 
ticiennes, qui se plaignent 
auprès de leur autorité de 
tutelle de leurs cConsœurs 
venues de l'Est, qui cassent les 
prix. On se frotte les nains, en 
revanche, chez les agents 


son des 885 prix qui étaient 
LUC ROSENZWEIG 


Faisons une bonne éthique 
et vous ferez une bonne politique 


En novembre, son nom fit le tour 
du monde. Lorsqu'ils l'ont vu au 
côté d'Alexandre Dubcek, les télés- 

ont réalisé que le dra- 


spéciale du magazine de Claude } maturge Vaciay Havel était le 


a PRÉCISION : M. Mircea 
Dinescu, le poète qui a annoncé le 
vendredi 22 décembre ἃ la radio 

la chute de la dictature 


qui 
Charte 77 dont il fut à deux 
le porte-parole, ce qui lui 
ut de passer cinq ans en prison. 
Tel est l’homme, hors du com- 


Gps 
mort 198 lorsqu honoris 
Sr eg le DA LS de de } cause de l'université de Toulouse 


a retiré mercredi 


communiste, 
de l'Assemblée nationale. Pod- 
krepa souhaite la formation d'un 
gouvernement de ar one ΤΩΝ Ἐπ 
ministre (A 
demandes n'ont 
par l'Union des forces 
ues, qui préfère que Es du élections ‘ 
ἔτος aient lieu en automne pro- 


+ 


Εν Ὁ: 
Prague. 

Ces deux textes et Six autres 
i sont réunis 


généralisée, l'apathie, Je complet 
désintérêt pour la vie publique. 
Dans le plus élabore de ses essais 
politiques, Ze Pouvoir des sans- 
pouvoir, Havel va longuement 
dévelop cette remarque avec 
l'apologue du marchanë de 
légumes. Le gérant du magasin 
affiche à la devanture, entre des 
pommes de terre et des oignons : 
« Prolétaires de tous pays, 
unissez-vous. » 11 se moque Eper- 
dument de ce mot d'ordre et se 
Etes bien de lire les slogans simi- 
placardés dans les boutiques 
voisines, mais en étalant ce papier 
qu'il & a reçu il fait un signe aux 
Sami δ Douvoir: ΤΌΝΟΣ je suis 
normal, normalisé Donc léissez- 
moi ma place moîns mauvaise que 
d'autres et fichez-moi la paix. » 


Le pouvoir n'est pas dupe 


ἔα σαὶ meer Ἄν τ τὸ faut ut praiquer 


ge qui fonde sa ΕΔ καῖνε τὰ cob£ 
son interne. Pourtant, l'idéclogie 
cesse de servir ie pouvoir, c'est ie 
pouvoir qui la sert. « On encourage 
ment ce qu'l y a ὃ: 
pire en nous ; l'égoïsme, [1 
rence, la lächeté, la peur, la ῥέει 
gnation, le désir de se tirer 
d'affaire pour son propre compte, 


Hernies : 


min des apparences trompeuses au 
prix d'une dégénérescence inté- 
rieure, le chemin de la dégradation 
de l'énergie vitale du corps social 
au prix d'une asphyxie de la vie. » 


Faire une autre ἢ ῬΟΙΕΙΦΟΒ 1 3 
la cst autrement 


redressement éthique -.il faut 
alors lutter avec des moyens qui 
paraissent dérisoires face aux 


ei aux pistolets. Lutter 
contre le mensonge avec [5 convic- 


üon que ce combat finira par éveil- 
la ΓΝ ΠΕ her dr 

vérité grodue CPI 

travers le tissu de le ὑπ οὶ le 

a en μιά et 

que La réforme politique sera la 

ar ΤΟΝ cause du réveil 

la société. 


-- mm 


t? Maïs pour entrer 
dans certe catégorie il faut déjà 
Le la compagnie ge aux- 
quels on s'oppose et que l'on aspire 
ἃ remplacer. Dissident ? Il se rési- 
gae à cette appellation d'usage cou- 
rant bien qu'il en conteste Le jus- 
tesse. Par essence les dissidents 
constituent une caste dans ane 
société monofithique. Or notre 
eue à us OÙ le τοῦ 

ute voix Îes opi- 

pe de la majorité dans un ss 

Ὁ qui - passe avant tout par la 

défense des droits civiques ΕἸ des 
droits de l'homme ». 


Après avoir lu ces pages bri- 
lantes par endroits inspirées, on 
consultera un travail beaucoup 
pius universitaire mais fort 
l'étude que Me Nadine Marie, 


ΟΣ Rue ἘΠῚ οἱ M 
αἱ Jan 

Viadisiay. Préface de Jeu Visdislav, 
mule 1989, 255 pages. 
(2) Nadine Marie, le Droit 
retrouvé ? Essaï sur les droits de 
l'honune en URSS. Presses universi 
taires de France. Col. « Politique 


pm LT 
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Ξ gl que dans l'Espace! 


ne - {Ὁ Misc Vu κα À 
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ἘΞ Éric il bat en 10 jours 5 heures 14 minutes 

-" | | et 20 secondes le record de la traversée de l'Atlantique. 

nus è Varie Hire 1981 Le Dernier Métro de François Truffaut remporte un 

FE à Le énorme succès à la soirée des Césars. 

qu boune sr τ RE 1982 Le premier robot français avec reconnaissance des 
ne en site industriel est utilisé à l'usine Renanlt de 

Cléon. 

1983 Le compact disc est lancé sur le marché européen. 


1984 Renault invente un nouveau concept automobile: 
ra la Renault Espace. 


1985 Le sculpteur Christo embalile le Pont-Neuf avec 
- 40000 m de toile. 


Le 
mul 


τι 
εἰ 


τ 1986 L'Argentine gagne la Coupe du Monde de football 
ee 1987 Madonna. fait un concert triomphal au parc de 
Re Sceaux. : 
RUE 1988 Dotée d'une transmission intégrale, l'Espace devient 
τὸς Φ l'Espace Quadra. 
8 1989 Renault se voit décerner le prix de la Décennie 


=. pour la Renault Espace. 
Σ “τ Hors des normes, hors des formes, telle est la Renault 
ἡ Espace, automobile spatiale, inventeur de sa propre 


| Renault Espace: P Prix de la Décennie 
© | de l'Automobile Magazine. 
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AMÉRIQUES 


| PANAMA : difficile retour à l'Etat de droit 
Démilitariser l'administration est l'une des priorités du nouveau gouvernement 


ἔπ 388 
Dur tiers 


dépit de l'impa ANAMA mais les commerçants À sans heurts. L'installation des Ponama ne participe pas aux négo- Propre sécurité», «sans jamais 
= ᾿ οὶ Pere : pd here IOus oi εἰ Eutorités, à commencer par celle du Giations \ Entre le Vatican commander ses {roupes » Ou encore 
. Éric pourrait de notre envoyé spécial doivent réparer pie Jorge » er chef de l'Etat, se hu ΕΡΕΕ ms sur Je sort réservé dé ἘΝ pans Je se pl 
réglée « trois OÙ qua- Les assurances ne cours des jours qui viennent, ancien L 
tre jours », a estimé, mercredi Panama revit. Avec une frénésie couvrir des u'cles tions des bâtiments largement eadom- forces armées. Autour de la noncia- femme »… Un tel acharmement 
27 décemi le role attisée par cinq jours de réclusion dues à « /"' Lol de guerre». Pour magés par les violents affronte nt yes grip Ro 24 
4 , 4 porte-paro! forcée, les habitants se sont préc M. Maduro, qui doit se rendre très ments et les pillages. Sur uit de mardi à mercredi, ds lu but : expédition amé- 
u Vatican, M. Joaquin  bités dans les rues de la capitale, à ot à Washington afin plus politique, pour la première fois lames américains ont braq ricaine : appréhender le général 
Navarro. H a laissé entendre, pied, en bus ou en voiture, provo- d'obtenir des compensations longtemps, le ca ne Projecteurs sur [a résidence — un] Les négociations qui se sont enga- 
Ἢ ὃς δὶ embouteik ci « mois seront néces- COM un seul ministre de privée d'électricité — alors  g£es plongent les nouvelles antorités 
par ailleurs, que je cardinal TE Nes, « HAN : porte qu ue des hélicoptères rournaient he ones 
français Roger Etchegaray. qui de us El le ordre, et beaucou Te loyés Gordon, an ministère de réduc An dans les κανίτοιε. compréhensible, expliquant leur 
40 trouve actusllement en les cicatrices tements, On seront pendant ce Ag chô- -- dans un pays où seulement 15 Ὁ Le commandement sud ma prudence oratoire. Difficile pour 
Amérique centrale, pourrait se heurte parfois à des barrages des mage ». la population est blanche. tient, lui, Apr εἴ ne Se eux de porter le coup de grâce à 
forces ἷ cngins Les banques ouvrent dès j contente pas de çes démanstrationsS l'opération américaine en ayant l'air 
être chargé par le pape d'une militaires sont pris dans le flot de le sul Elan βαυτω, ἀνθὸ Reste aussi le délicat de f Dans l’un des communi- de permettre, aussi peu que ce soit, 
mission de médiation 91.) circulstion Antour des bèti uits. Elles ne fonction- 85 pp lis à qe pres ne: que Manuel Antonio Noriega 
Panama. Le canal inter- officiels où se réunissent les now peront à plein régime qu'après les τίκτει Ἐκήκης αὶ soolaté que le [πὶ 8ῈΚ journalistes. les response pr gr dm mA 
océanique a été pleinement les autorités | les fêtes de fin d'année, mais « prépa-  nonce apostolique « demande à ce des « précisions » sur les activités Un. 2 AUtanI QUE ἃ Τεροῦδίγασίοα 
L . . mesures de sécurité sont encore très ex; déjà les modalités d'octroi de À de droit de qui. ἃ t de l'invasion nécessaire Εἴ urgen pays passe 
ouvert à la circulation mercredi et les soldats nerveux. Mais ee spéciaux 41 d'une partie de 2. gels quit μὲ ἐς χει on Lrmqe ne bien évidemment par un 
et, pour ls première fois, les à ΔΒΕΝΙ͂ΔΕΕ mere 66 A κα τσ. ‘aide américaine et étrangère sant qu'il «πε saurait que faire » g£néral, « invétéré , 4 ment des Etats-Unis. 
Américains ont donné un bilan ts de la Via Espans sælon le dirigeant d'on établisse- cadeau. passé son temps à s'inquiéter de sa DENIS HAUTIN-GUIRAUT 
des victimes civiles de l'imer. Pire ds οὐ οδηπιεα- | ment. Π espère aussi que la nouvelle 
vention qui s'élèverait à deux Dans certaines parties de la ville, γε Les granc nes dont Le fu 
cent trente morts (contre trois lo marché noir coul 868 pies cement était jusqu'ici bloqué par — ; 
cent vingt chez les militaires, belles heures. Des simples pneus au américaines ». e 
dont vingt-trois pra matériel électronique le plas perfec- Le nouveau président, M. Guil- | ne {roïka hétéroclite 
Lu οὖς tionné, se vend à bas prix. Les 0 Endarra, et les deux vice- 
troupes américaines Ont  temmes de sport toute neuves arbo- ents, MM. Ricardo Arias 
également procédé à de nou- rées par les vendeurs et les vieux et G o Ford, en PANAMA κα θα... présidence : en 1968 -- avant 
velles arrestations, parmi les- Postes de télévision qui encombrent mettant la dernière main à la com- ᾿ δὲ notre envoyé spécial ÉTÉ R Y le coup d'Etat mifitaire qui lui 
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cinq comptes à la BNP et au CIC dans deux banques de Zurich et | 9485 ». pq Bee μὰ deux , à l'âge de vingt-six intellectuel, qui a fait une en ces temps mouvementés de as … Pak Miro : ges 
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_ CAMEROUN : du côté de Garoua 
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PE de dote Les maisons de commerce de Conpears ftés traditionnelles entra Carne- ; ἀεὶ du ressort des quinté ou 0 Ne paie . mr 5 
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LE JAPON ET LE DILEMME DE LA PUISSANCE 
L'orphelin de la détente 


En position de force sur l'échiquier économique mondial, le Japon a du mal à assumer 
ses responsabilités politiques. Il lui faudra faire preuve d'imagination 


1989 eds js τα fous ὡς protuis 


année. [ἔπεκὲς τας της 
charnière | 1:12" ru = 
mondiale et sa de force en 


UAND s'ouvrira l’année | fait le grand arbitre d'une sorte de 
devrait lais- de La finence inter- 
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charnière pour l’empire du 

Soleï-Levant. Tout d’abord 

avec ls relève qui = 

suivi le décès, début fanvier, de d& 

Wirohito — empereur de guerre 

avent de devecir. tel Janus, chev, qui a scellé In remise en 


Γασεΐως ἀμ Comes à cote pti 

industriel [αὶ assire le coctrôle des 

aura on effet: été une année | ἔτι Géccnnies à venir. Π ne peut 
mp ce og prog qe 

une fragilité supposée. δὴ 

Au lendemain sommet de 

Maite entre MM. Bush et Gorbat- 


mauvais auspices politiques; 
car l'économique, su Japon, Babord” parce 85} apparait 
continue de pousser de l'avant | £unsement solitaire, «2 marge 


qui | des bouleversements qi s 
suscite l'admiration, mais aussi | dans les relations Est-Ouest. 


Gare complexe face eux Américaine eu Je pla 6conomique, es Japanni point à s'effanch de leur inluance 
en ce qui concerne leur diplomatie. 


rl pro ᾿ pes mg La ro ΡΟΣ économique à re rôle. 1] grande part de l'entretien des bases  loppe de l'autre côté du Pacifique, εἰ quelque assoupi pendant les 
national n'empêche on ce penser son rôle. Il y sera Σ ᾿ 

je ps ment puissant et  Hche est un d'autant plus contraint qu'il est américaines sur l'archipel, doit [ες propos de M. Ishihara ne sont dernières aber à dans la certi- 

puissant et désormais perçu par le s'attendre à devoir non seulement guère significatifs pour autant : 5 

igences mais d'une substanticile évolution dans saient sa sécurité, il se contentait 


scandale politico- le ν 
plus après-guerre s'achève : si, à la fin des années 40, reste du monde non plus comme un répondre ἃ ces exi 
Pattes pied us, ès l'occupant américain décida simple enfant prodige en matière peut-être aussi à redéfinir sa politi- les conceptions des relations du. ἘΣ prudence et d'adaptation aux 
Apr encourager une de réussite économique mais — ἃ que de défense à long terme. Japon avec le reste du monde. rm Sa « pense 
avoir éclaboussé un ancien pre- ésmomique rapide de l' F tort où à raisan — comme une En décembre 1991, il y autre cim- “S'il existe bien au Japon un πόσο. étaic Ῥίαιδε 
mier ministre, M. Nakssone, H δ | c’est qu'il entendait en faire la base «menace ». Son dynamisme, par- quante ans que le Japon ἃ fancé son nationalisme rampant qui sc tra- dattes que par Tninistère des 
fois maladroit mais d'une incontes- attaque surprise sur Peari-Harbor,  duit par un regain de confiance en ns ᾿ ὍΝ 


provoqué en quelques semaines | de sa politique de containment du ἱ 

la chute de ses deux succes- | communisme dans le Pacifique. table efficacité, que l'on l'analyse déclenchant la guerre du Pacifi- soi, non exempt οἷα d'arro- 
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j du Kuoraintang et 80 ou tout bonnement en termes rapport à l'Occident en termes de formulation que ne le laisse penser 

Ἢ plus réalistes de stratégie d'expan- puissance économique et tecimolo- 16 diatribe anti-américaine de Les Unis σε 1e Chine), qui se ta 

R Ϊ M. Ishihara. duisit par un retournement de la 


démocrat pouvoir de 1 ion de la guérilla de 
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remment falot, qui ne faisait - ἃς velle figure de l'impérialisme inversée : sûperpuissance Économi- à enlerers pere 
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tion L: μι τ νὸς et ve vébi Lu prise de conscience de la nou- tre entièrement à Washington sans 


pas de vagues mais qui impres- 

sionnait par son sérieux, | de celle du Vietuem) tandis La ite d'une redéfiniti 

M. Kaïfu, a contribué à ramener ! sous l'ombrelle σον de des i Est-Ouest, lors du aucun «message», sinon le prag- velle puissance 
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Une diminetion de la tensim en clémiques comme celle de Jongtemps étouffée, de son payssur grande confrontation Est-Ouest.. 

morale, qui contrestait avec le de Faits Europe pourrai, d'autre part, " M. Ishihurs, de la droite du la scène internationale. Une limitant sa diplomatie à la gestion 
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| Anjourd’hui superpuissance 6co- réduction ἃ des armements du qui affirme que le Japon doit savoir Certaine sant preuve d'une men A 
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Pour les Japonais, 


(avrikseptembre 1989}, 
ur investissements 

direcis japonais sur le 
Vieux Continent ont progressé de 
90 % par rapport à la même 
période de Fan dernier, avec un 


chit pas (30,8 milliards de dollars 
en six mois, soit une progression de 
35 %). a fait un bond en avant 
spectaculaire, passant de 17,7 Ὁ à 
24,9 & da total 


Ce regain d'intérêt pour 


164 PAGES — 260 CESSINS 


ee dessins 


Une coédition 
LA DÉCOUVERTE — LE MONDE 


EN VENTE EN LIBRAIRIE 


1939 - 1940 


L'ANNÉE TERRIBLE 


ἢ 
M 


de leurs actifs dans les années 60. 
Afin d’être fin prêts pour le mar- 
j japonais 


De l'invasion de la Pologne par 
Narvie de 1e « drôle de querrs à à ls destruction de 18 flotte à 
Mors-et-Kébir, de le rencontre Pétain-Hitior à Montoire aux 


τ militaire, 
pays qui était l’un das plus puissants de l'Europe. 


Le Monde 


NUMÉRO SPÉCIAL HORS SÉRIE — 40 pages -- 22F 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX QU PAR CORRESPONDANCE 
Sesscabsestensssss-sesss2 »ᾧ 


1939-1949 : L'ANNÉE TERRIBLE 
PRÉNOM : 


les entreprises 
exemple les fabricants d'im 
mantes — ont choisi de s’y ἐπα μα 


ADRESSE : 

σῦρε POSTAL LL Li { vocunré: 
NOMBRE D'EXEMPLAIRES : x 27 F, treis de port inclus m —_ F, 

Pour les DOM-TOM et l'étranger, nous consulter. Bulletin et règlement à renvoyer 2 
à : Je Monde, sance ventn au numéro, 7, rue des fañens, 76427 Paris Cedax 0. 3 


Autre exemple : alors que l’usme 
Nissan de Sunderland avait été 
massivement subventionnée per les 


de bruit et faire attention aux 
autres, » 


Un déséquilibre 
“Lérabl 


Jusqu'à anjourd'hni, ls Japonais 
ont suivi à la lettre ces consignes de 
discrétion. Ils se sont tenus à 
l'écart, par mclination autant que 
per calcul, des OPA inarnicales. 


mage σεῖς Franc pour Lives 

tssements japonais de production, 
tout en conservant une position 
d’accueil 1 RrSmants dans le 
domaine financier. Les deux tiers 


étude prospective de Nomura 
Research, la téte de pont jondo- 
mienne du Research Insti- 


tute, estime que la Grande- 
émerger 


en 1995 
de son déficit ue 
que grôce aux exportations vers 
autres per ς du Marché unique 
européen des usines japonaises 
« transplantées ». 


La rnée des iovestissenrs mp- 
pons vers l'Europe a 
pour conséquente immédiate 
d’aggraver considérablement le 
déséquilibre des investissements 
entre le Japon et la CEË. Au début 
de 1989, le ratio des investisse- 


dans l'archipel était de 15 à 1. 
L'écart n'a fait que se creuser 
depuis, 


LE JAPON ET LE DILEMME DE LA PUISSANCE 


« A court terme, l'investisse- 
ment direct est bienvenu parce 
qu'il crée des emplois Mais, à 
plus long terme, il provoquera une 
réaction s'il n'y a pas de récipro- 


Or Les barrières à l'investisse- 
ment étranger au Japon sont 
encore plus formidables que celles 
qui s’opposaient, ef 5 ‘opposent 
encore dans Certains Cas, à la pEné- 
tration des produits : quasi- 
impossibilité de prendre | le contrôle 


exorbitant dans les principales 
zones urbaïnes. 


« Le marché japonais, reprend 
ustriel 


direct japonais en Europe ἃ 
« défensif », avec pour 
objectif de protéger des parts de 
sr pe face au jonni: 
οὐ supposé des de la 
CEE. 11 commence cilment 
maintenant à de « qua- 
lité », avec l’amorce timide d'un 
transfert des fonctions nobles 
(fabrications à haute valeur ajou- 
tée, recherche et développement, 


le pari 

de l'investissement direct au Japon 

ne devient jouable pour 1ε5 Euro- 

péens si le marché semble rai. 
ouvert. 


Γ 
où où antenne τ τω με 
elle ἃ pris en main sa propre distri- 


L'Europe comme un jardin 


1989 aura sans doute été l'année de l'Europe. A tout le moins pour les investisseurs, 


aile marchante d'un redéploiement de l'épargne et de l'industrie hors des frontières. 
Ne viennent-ils pas de racheter le fiers du Forum des Halles, à Paris 9 


automo- 

biles avec le Japon, devenu l'un des 

premiers marchés pour le cognac 
ou le whisky. 

A travers le JETRO et Is Japan 


ue étude sur les conditions et les 
opportunités d'mvestissement, πο 
seulement à Tokyo ou Osaka, mais 
également dans le « Japon pro- 
fond », là où le coût de l'implants- 
tion est moins Ouéreux et le poten- 
tiel commercial relativement 


dérablement amélioré le climat 
récent entre le Japon et la Commu- 
nauté. « Les relations entre la CEE 


et le Japon som en général tou- 


montant reste considérable 
(20 miliards d'écus en rythme 
annuel). La faïblesse du yen à 
l'égard des principales monnaies 
dévaluation de près 
de 15 & Cr le début de 
l'année) et le ralentissement de la 
Li me aux Etats Unis vont 
placer Îles exportateurs japonais, et 
le ΜΙΤΙ qui les survealle du coin de 
l'œil, devant des choix délicats 


permettra de jnger 
de la bonne volerté ct de l'habileté 
des jardiniers mippons, 
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à Aizenay (fours ἃ 
- Ensemble nous travaillons, chaque jour. en pa 


nous développons une techno! 
Grâce à cela nous pourrons évoluer en commun et développer toujours plus la technol 


μὴ 
ir: 
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C'est dans ces trois villages français que Toshiba a installé ses usines. 
Dans chacune d'elles. à Raon-L'Etape (lampes halogènes destinées aux photocopieurs), 


micro-ondes) et à Arques-la-Bataille (photocopieurs), nous avons été accueillis par de formidables partenaires. 
rfaite harmonie et produisons des produits fiables de haute quälité. 


De la bureautique aux produits domestiques, des équipements médicaux aux semi-conducteurs, 
ogie de pointe à travers une production variée de produits électriques et électroniques. 
ogie chère à Toshiba. 


L'Empreinte de Demain 


TOSHIBA 
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ἐγ μὸ € vous DS 


Les Japonais, dit-on, nous prennent noïre pairimoine culturel. 


ES investissements ni comme celui-là pour notre d'œuvres d'art, certaines très jusque-là accessibles, du moins . 
pons t d'autant Dee Où sp ei importantes. Des difficultés finan- pour nos musées. En ce sens, les 

lus qu’ils touchent à saps un certain malaise, que le cières l'obligèrent à se séparer d'un nouveaux riches ja prennent 
Fidentiié des Occidenta la machine 


bia Pictures centre de : 
de « Cyr hed à l'äme de l'usine courses automobiles. Faits par des entrepreneurs AU ment complexe Pour ne pas 
y : cultu- l'encombrer de considérations ten- 


Ἢ 
[ἢ 


dans » 
assurance culturelle gs ne un gouffre. » 


i en décoreront avec ostentation Depuis le début du siècle, il y 5 
leurs saions de réception : eu au Japon — et ill ya 
M. Inaba, directeur général de des amateurs avertis d’ 
Nippon ag qui vient Le p 
d’ pour 48,9 millions de do doute M. Koïjiro Matsukata, ments | ξ 
lars les Noces de Pierrette de homme d'affaires issu de l'élite de sieurs : re japonaise 
Picasso, expliquait : « Nous l’époque Meiji, qui voyagen autres, à l’arrivée de quelques col est encore assez faible. Selon 

où  iectionneurs américains l'UNESCO 1987, neuf livres 


devions absolument avoir une entre 1916 et 1922 en Europe, ΟἿ proposant E , Ξ 
vraie chose, un vrai chef-d'œuvre il rapporta plusieurs centaines des sommes folles pour des œuvres, traduits du japonais ont été publiés 


tre. D'abord une reison prati- 


g'aggraver les tensions existantes. 


NN ΜΕ τοι = environnement international stable 
| nt din qu ne 
1 ; Nous nous donnons le temps et les le Fondation ion du Japon, un org 
Aller plus lon pôur RE on se Se Br Gr 
vous apporter plus les accompagner tout au long de leur inférieurs à ce dernier. Des Mar 
développement à long terme en suivant rathsslge “ongle Due in 
Banque principale des plus impor- l'expansion de leurs activités. Ce sont avril 1988 à Berlin, une autre 
tantes sociétés industrielles du Japon ces relations étroites avec sa clientèle Po Le Le Genet à 
et groupe financier international de qui permettent à notre Banque de créer fai connaître nos rec 
premier plan, IBJ est capable d'offrir des produits originaux plus personnali- ic dre ps (mme 
un éventail plus large de services et sés. Telle est l'approche IBJ des services EEE 
d' " ΄, à la "ν àré [1 - 
αἱὲ eee pros funds déve Due on marc ἰδειταβομοὶ cu * Mer 
loppés sur les marchés internationaux. . plexe, c'est la manière la plus efficace se faire comprendre 
Au delà de l'internationalisation et que nous connaissions Dour répondre à _ 
de la quête d'innovation, nous, à IBJ, vos besoins financiers. Des ve fie con ὡς 
voyons plus loin. Voilà la philosophie IBJ. fe taux ca ne Ἢ ὧν ᾿ς 
modèle, il était difficile pour les 
premiers de prétendre à une contri- 
bution originale. Si l'Occident a 
πτδ de cneiéns de 
agjourd'hui à une modification de 
coûte relurion. La suprématie de 
remise en Cause à Tokyo, où ps 
interrogations se portent désormais 
sur ἴᾺ de notre civiiss- 
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LE JAPON ET LE DILEMME DE LA PUISSANCE 


Un fort intérêt pour l'Occident 


En Europe, ils achètent Van Gogh, Renoïr, Picasso et les châteaux du Bordelais ; 
aux Etats-Unis, ils s'approprient Hollywood et le Rockefeller Center. 


songe à nier l'apport des Occiden- 
taux. Mais celui-ci tend à être rela- 


Cette nouvelle autonomie 


connaît à travers Yokji Yams- 
moto), les habr culinaires, 


Lors de son lancement k mois 
dernier, le mensuel culturel 03 
(indicatif ve de Tokyo) 
annonçait qu'il n’était pas un 
Dai une publication ty 
CDS SE le ton alt ni LU reve 
dicateur, le message est clair : le 
Japon contemporain a sa place 
dans la culture internationale. Il a 
ses ambassadeurs : Issey Miyake, 
auquel le Musée de 15 mode à Paris 
a rendu hommage : Arsta Isozaki, 
dont les innombrables réalisations 
comprennent le Musée d'art 
contemporain de Los Angeles et le 
futur stade olympique de Barce- 


Christian 

données financières expliquent en 
partie cet enthousiasme, maïs la 
liberté d'invention qu'offre l'hété- 
rogénéité de l'urbanisme japouais 


L'élément positif et nouveau est 
la volonté manifese du Japon de 
mieux commtumaquer. Les Japonais 


Eléments de La civilisation occiden- 
taie. Ils essaient à présent de mor- 
ter ce qu'ils ont à offrir, Les Occr 
dentaux feront-ils preuve d’ug 
intérêt réciproque Ὁ 

KAROLINE POSTEL-VINAY 
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LE JAPON ET LE DILEMNE DE LA PUISSANCE 


L'orphelin 


de la détente 


Suite de ἢ page 9 
Ce discours de la fragilité, de 
ébranlée par Ja résistance de l'éco- 


nomie nipponne aux crises es 
lières, n’est plus de mise 
aujourd 


de manœuvre : le problème des 
quatre îles de nord de l'archipel 
URSS 


pour 
n'ont pas tout à fait tort : si, dans 


dépenses militaires dans un climat 
de détente internationale, la 


Qu cependant, dans l'esprit 
des dirigeants japonais, celui de 
certaines prérogatives. 

L ibilité de redresser rapi- 
See Li déséquilibres des 
échanges ou de Grp à aux 
« obstacles struct enve- 
nument les relations entre deux 
pays imcite les Japonais à Centrer 
leur action extérieure sur des ques- 
tions qui présentent un intérët par- 
ticulier ÿ pour Washington (aide aux 
pays de l'Est, environnement, dette 
des | wi en voie de développe- 
ment 


Le Japon est conscient qu'une 


grande pclitique, avec ce qu'elle 
comporte d'interventions, lui est 
non seulement interdite par sa 


Chine, Sans doute les Japonais ne 
voulaient-ils pas compromettre 
leurs «mises» ( 


des droits de l’homme, étant donné 
leur passé, 


Selon la thèse officielle, le Japon 
n'a fait que rester fidèle à une poli- 
tique reposant sur l'idée que c'est 
dans l'intérêt du reste du monde 
d'aider la Chine à s'ouvrir et que 
lisoler ne pouvait qu'avoir des 
conséquences LL La 

te visite à 
pour ἴα sécurité du Président ea 
M. a été in 
Tokyo comme le signal du pr 
dans les relations américano- 


ne semble lui garantir une commu- 
uauté de destin. Les considérations 
restent l'ossature de 

sa politique étrangère. Lea diffi- 
cuké de tronver des critères ἃ sa 


sq nn continue τ: LE ordre de la guerre froide je pa. πο 
pour troëst année Εἰ cette dernière partie monde, n'aurait pas que inconvénients. Conmstiturion et limites son Chinoises encourageant apo- , 
tive. Le fai ss de nr io les l'ordre de Yelta semble voler en Comme le remarquait récemment effort militaire, mais aussi qu'elle nais à normaliser leurs relations D nt Ponte à 
limites qui pes : ét éclats, il n’en va pas de même en le quotidien Nikon Keïzai, «elle ne pourrait lui être que fatale. Il ne avec le Chine, Dh jour cspcaden: chez ee di 
Quant aux verbaux Yahs PRE Chart a ἀπέ Η alors que l'après Malte ares nrerns. II doit donc DEAD 18 ΞΟΙΟΙ DE ΣΘΘΟΟΥΤΟΣ 86 εἴα- 
sur le thème aussi vague que celui Staline décidèrent l'annexion des  s’annonce comme D péri trouver d'autres terrains où exercer tut de pays plemement ἑ 
de l'«internationalisation ., 115. du Sud par l'Union sovié- d'incertitudes, d'autan ité de i De nouvelles CxPrESSIONS dant er une volonté de 
t dépassés. 11 lui faut aller noue Un mm de Ro . Moscou et Washington pe τ D DORE CR EE PORTE : reconnaissance internationale. 
plus loin. Le Japon saït qu'il ne {x territorial n'est donc pas uni- défini le nouvel ordre i : Le ier est la coopération et de ἴα puissance Chez ses partenaires, la méconnais- 
peut réussir qu'aux dépens des quement une question bilatérale à substituer à celui de Yaïlta. Pour la stabilisation régionale. La sance et le sentiment de menace 
autres, et le dilemme de la puis. tre Tokyo et Moscou : ἢ Tokyo, c'est un pen un saut dans richesse ne fait pas que des amis ont succédé à l’indifférence. 
sance 58 profils dovant li. en réalité d'une détente globale -on an minis. — le Japon ne peut que le conste- Un accroissement régulier de Éa là il est vrai, n'a établi 
La coni politique inté. dans la région. tère des affaires En ter. Mais l'argent et la politique l'aide am développement et des PR Reg " ἜΣ 
rieure εἰ la situation géopolitique : outre, à partir du moment où l'anti  SOnt aussi souvent étroitement liés. dépenses militaires conjugué à une ape nt pr 
ionale ne favorisent guère ως  Lesreletionsavecl URSS seront  soviétisme n'est plus la donnée fon. ἘΠ matière d'aide au développe- partopaton timide ἃ des opéra. βοτῖς Quantifiables sans que, 
D rer θα de son rôle internatio. Vraisemblablement l'un des pre- dementale de la politique de ment, le Japon a remplacé les maintien de la paix sous Jess présent, A ne 
nal Les bouleversements qui inter. MTS domaines où pourrait être “Washington, l'importance du Etats-Unis comme puissance éco- l'égide des Nations unies repré d'autres données (prétant le flanc 
viennent sur la scène mondiale sensible une évolution de la posi- Japon comme pôle de cette politi nomique dominante. Les perspec- sente une évolution sensible de la AUX critiques d'« amoralisme » qui 
coïncident avec une edevide ‘ion japonaise. Pour l'instant, les que en Asie sc trouve largement tives de structuration régionale politique extérieure nipponne de lui sont fréquemment adressées). 
politique, due à Ja faïblesse du Japonais espèrent qu’en multi- diminuée. Il lui faut donc trouver — une idée vieille de vingt ans — ces dernières années. Prémices Son pacilisme constitutionnel is 
vernement conservateur, qui a ΕΣ les as d'autres terrains os et de tendent en outre à se préciser. Sr ris davantage de pes nr ὅτ efficacité pra 
ï : phérie URSS — en coopération avec ts-Unis. responsabilités ? sont encore 
EE saueene on gen Ju Europe de l'Est mais aussi en Mon- de ὦ x Bien qu'elle n'ait pas ὅνξ aussi join des initiatives témoignant dela le reste du monde, et lui-même, 
is Lis de Coke générales du  Solic et dernièrement au Laos — ils Pepe Pr More ner mar qu Re Len volonté de Tokyo de jouer un rôle apprécient mal les fics. ἢ tend à 
début de l'année prochaine ; ce qui inciteront le Kremlin à infléchir sa lire de l polique extérieure de at A rer mr à RS peus dem Pa dominer par sa force économique 
rt UE we RE LR 
une région du monde où persiste ΤΟ on pe ον tional, t ἃ un moment politique est apparem- Le Japon est en quête d'on man- 
l'ordre de la guerre froide. C'est le donner l'impression que sa fermeté Où ses relations avec son allié et ment l'un des objectifs à terme du dat qu'il arrive mal à définir, Ce Percevoir le reste du monde 
cas de la péninsule coréenne, où, de re territoriale estsyno- tuteur sont entrées dans une phase Japon. IL est clair que si cette coo- PAYS, qui a grandi dans l'ombre moins en termes économiques que 
et d'autre du 38: parallèle. se ent&tement. D'autant plus des plus délicates : de tensions,  bération prenait un caractère insti- depuis la fin de Is der- politiques, c'est-èdire d'interdé- 
ds face les armées de que due Le Japonais sentent qu'ils ne d'incom de récrimina-  tutionnel, le dynamisme nière guerre, ne semble pas Certain dance plus que de concurrence, 
et de Séoul, et derrière elles celles pourront plus compter sur Γ appui ges ὧδ here at que des pays du Pacifique ferait de Es rss eg pers est le lent cheminement sur lequei 
des grandes puissances : des de Washington pour défendre leur 44 qui ne tpasprétsèse cette organisation lan des pôles a Legs 409 16 σϑρθα, semble s'engager le Japon. Et sans 
troupes am A sont station- position Tan à l'URSS. résorber facilement. En même économiq] ues mondiaux. La supré- ct puissant cette fin de siècle, doute serait-ce faire preuve de 
trultés ἄνες M a, et l'URSS Ds se trouvent confrontés dans Etats-Unis, s'ils souhaitent une par-  Jeudership de fait. sure secrète: son identité. L'His- 
ve de trouver de nouvelles expres- 
tissent leur intervention en 6115 relations avec l'URSS à deux ticipation plus grande du Japon à toire 8 conduit l’insulaire société à 6 
Pie confit exigences contradictoires: d'une 58 propre #écarié, n'entendent pas La stabilisation régionale est le se penser étrangère au reste de Sions de la puissance, démarquées 
part, le souci de ne pas être dis- pour autant qu'il acquière son indé- souci primordial de Tokyo. C'est l'Asie, dont elle fait pourtant par- du souci de la conquête. Le Japon 
Pour tenir compte de la détente tancés économiquement par les  pendance stra à leurs yeux pourquoi, tout en condamnant la tie, tant géopolitiquement que est convié à faire preuve d'imagine- 
ἐν | τη προς dans les rapports Est-Ouest en pays occidentaux ; de l'autre, celui plus porteuse de risques que desta- répression, le Japon a adopté une culturellement. Aujourd'hui, tion 
mé Sr ie Europe dans sa politique étrangère, de justifier aux yeux de l'opinion bilité Un partage du fardeau des attitude moins dure aucune relation privilégiée — ni 
ven. Han Tokyo dispose d'une faible marge publique l'augmentation des responsabilité avec les Etats-Unis  naires occidentaux à l'égard de la avec la Chine ni avec l'Occident — PHILIPPE PONS 
“pes : | 
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plus rophisqués rl tels que téléphones mobiles, télécopiaurs, 
téléconférence, sctallites de communication 


spot Mitsubishi Eleciric constitue une 


0h D. δ | Ἂ ᾿ milieu inhabituel: AS aude l'océan. Ils y 
AUS A Nos re ἶ ΐ Aplysia, un mollusque at nectrhi 
| ὃν Η : ας dia ἐὰν nouvelle génération de visionnaires: des scientifiques, 
| La neuropuce ν ᾿ Le qui voient scintiller des étoiles οὐ fond des mers, 
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POLITIQUE 


La révolution roumaine continue d'avoir des réper- 
cussions sur le débat interne au PCF. Le secrétaire 


défendu, mercredi 27 décembre sur RTL. d'avoir eu ont outrag 
seulement, a-t-il dit, « rencontré trois ou quatre 


L'Humanité de jeudi publie un cahier spécial de 
A 
les voila ! 5. Pour le quotidien du PCF, ἢ s'agit de 


Les 


événements en Roumanie et leurs conséquences au PCF 


dans des ἢ 


montrer que « si le PCF a entretenu des liens avec le 
parti communiste roumain, marqués par des désac- 
cords croissants depuis 1984, θὲ aout be Gent 
de la droite et du parti socialiste qui, longtemps, et 
‘est au-delà des relations d'Etat à Etat ou de parti à parti, 
eusement flatté le dictateur disparu à. 

Ce cañier est constitué de déclarations faites, 


français ou dans le journal rou- 


main Luméa, à l'occasion de visites francaises en 
Roumanie, ou de visites roumaines en France. Les 
extraitrs choisis par l'Humanité sont le plus souvent 
louangeurs pour le régime roumain et son président 


d'alors. Le quotidien du PCF cite ainsi MM. Jacques qu'ils ne sont pas « majoritaires » dans le parti et 
Chirac, Valery Giscard d'Estaing, Raymond Barre, doivent en tenir compte. M. Félix Demette, l'un des 
Dicier Bariani, François Mitterrand, Lionel Jospin, tenais des ἃ reconstructeurs » , dans l'entre- 
Jean Le Garrec, ainsi que deux ouvrages écrits per 6 ; À : 

un coflabarateur du Figaro et enfin, les déclarations ten 40} nous a accordé, rétorque, ἃ soa tour, à M. 
récentes de M. Claude Cheysson, sous le titre  Lajoinie que, compte tenu du fonctionnement € una- 
«nous savions ». De son côté, M. André Lajoinie, nimiste » du PCF, il s'agit d'une « plaisanterie » de 
président du groupe communiste ἃ l'Assemblée  :auvais goût. M. Damette demande un congrès 


e, a répondu jeudi sur 


Un entretien avec M. Félix Damette 


Dans l'entretien qu'il nous ἃ 
accordé, M, Félix Damette, ancien 
membre du comité central du PCF, 
l'un des chefs de fle des « recons- 


extraordinaire de son parti et 
affirme que tous les communistes, 
y compris lui-même, ont fait 
preuve, pendant des décennies, 
d'un « aveuglement volontaire » à 
l'égard des pays socialistes. 


PCF d'être vents trop longteups 
Ἶ 5 
silencieuse sur ce Es passait ἐπ 
Roumanie. On pent vous retourser ke 
cospliment, 

— C'est exact. Nous acceptons ce 
reproche. II est vrai que tous les 
communistes, nous y compris, ont 
fait preuve — non pas pendant des 
pr mais pendant des décennies 
— de ce que nous avons Line un 

volontaire à l' 


aveuglement 
pays socialistes. Nous l'avons admis 
et nous l’avons écrit dans le docu- 
ment que nous avons publié J ya 
quelque.termps et qui s'intitule Pour 
un projet communiste (1). Donc, 
nous pensons, effectivement, que 
tous les communistes ont une auto- 
itique fondamentale à faire à pro- 
pos de leur approche de ces pro- 
blèmes. 


7. RUE ITALIENS, 
76427 PARIS CEDEX 09 


Durée de In s0cifté : 


cent ans ἃ compter du 
10 décembre 1944. 


Capital social : 
620 000 F 


Commission paritaire des κα jouraaux er 
et me 57 437 
TN DS 22007 =. ξ | 
Reproduction interdite de tout article, | 


d'alarme pins tt? 


- Nous l'avons fait, en particulier 
en condamnant sévèrement la pré- 
sence du Parti communiste au der- 
aier congres du PC roumain . Nous 
avons considéré que c'était indigne 


et que les arguments employés pour 


justifier cette présence étaient eve 
même pas 


arguties qui ne méritaient 
d'être prises en compte. 


-Le barean politique du PCF vous 
présence 


L 


répond que, 
de M. Pierre Blotis visait ἃ one 


- On mesure aujourd'hui à quel 
point cet argument est dérisoire. Un 


clairement, 
n'était pas possible de lui apporter la 
moindre caution. La seule présence 
à ce congrès revenait à considérer 
qu'il avait une valeur, alors qu'il 
n'était à l'évidence qu'une couver- 


ture pour un régime de dictature. 


-Ne craignez-vous pas que votre 
imitistire n'abontisse à ressouder le 
Parti autour de son actuel secrétaire 


Marchais? 


M 
Vous avez noté que nous ne 
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Télécopieur : (1] 46-23-06-81 
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demandons la démission du 
secrétaire pére 


-Vons demandez celle de la direc- 
tion ἐδ parti 
- κι ρόδων parce que - τ 


pas 
problème : 2) nous considérons ΤΣ 
retrait du secrétaire général 
aujourd’huj ne serait Dune R petite 
manoeuvre sans importance. Le 
ps qui est er “ PCF est bien 
large nes 
"un changement de A 
Le ils pou d'un ἜΡΕΒΒΕΙΒΕΗΙ de 
un Change- 


politique. 16 
ment cukurel = Aie Eine 


dénission di bare itique, c'est 
ge εσθαι que c'est 

seul acte, actuellement, qui Soit à 
la hauteur des enjeux pour les com- 


- Nous ne le mettons pas seul en 
cause seul. Nous pensons qu'il y 8 
problème global de on 


is plusieurs mois. 


— Notre nouvelle initiative est déja 
engagée, et elle renvoie au document 
dont je parlais tout à l'heure. Nous 
avons gere d'analyse 


situation générale 

ui date d” ἐ αι les évémcanes de 
oumasie. Nous n'avons pas upe 
ligne à changer à ce document à la 
suite de ces événements. Notre 
intention, maintenant, c'est de diffu- 


-Lorsque M. André Lajoinie 
affirrse à La télérision à votre 


« [16 σαὶ la Hberté de parier mais île 
mont pas α majorité, il faut qu'ils 


du-Sud a demandé, mercredi 27 
décembre, qu'un « débat d'une 
ampleur encore jamais égalée dans le 
parti » soit organisé à l'occasion de 


| ‘la remise des cartes de 1990, après la 
᾿ chute de « la dictature sanglante de 


Les « reconstracteurs » communistes demandent la convocation d'un congrès extraordinaire 


soient démocrates », que πη répon- 
dez-vous? 
-Je réponds ἃ André Lajoinie que 


ses plaisanteries sont vraiment de 
mauvais goût. Parce que le Parti 
commaniste français fonctionne non 
pas sur une règle majoritaire, mais 
sur la règle unanimiste. Le comité 


central du PCF vote ἃ l'unanimité . | 
Et pour faire partie d'ane directon, 1 | 


faut faire partie de l'unanimité, 


c'est-à-dire voter 
tous les textes de la direction, Ce 


A2 aux « reconstruc- 
teurs »-qui avaient demandé la veille la démission 
collective de la direction politique du PCF [le Monde 
du 28 décembre}-qu'ils ont le droit de parier mais 


Une lettre de M. Paul Boccara 


plète 3. 


A la suite de la publication 
dans les éditions du Monde 
daté du 16 et des 
17-18 décembre, d’articies 
relatant les travaux du comité 
central du PCF, M. Paul Boc- 
cara, membre de cette ins- 
tance, nous a fait parvenir, Îs 
19 décembre, un texte dans 
lequel ἢ conteste certaines de 


| nos informations. 


M. Boccara indique qu'il s’est abs- 
Lene sur le rapport présenté par 
M. Anicet Le Pors re le 
« projet constitutionnel » du 

mais précisé qu'il ἃ voté le projet. 


fonctionnement unanimiste, qui Gi «Je [αὶ ai fair d'eutenr plus que ce 
projet a été rment emendé, 
celui du PCF, οί auet ont du | 270) À à mes τ po. 


Parti communiste roumain. ἢ restait 
deux partis en Europe qui fonction- 
paient sur la base de l'unanimité : à 
Bucarest et à Paris. Aujourd'hui, il 
ve reste que Paris. 

«Ἐπ tout état de cause, vons restez 
ἃ l'intérieur du parti? 


pasiions. ainsi qu'à d'autres 
interventions allant dans le même 
sens. Non seulement mon interven- 
tion critiquait certaines 
propositions d'Anicet Le Pors, 
comme trop centralisatrices et êta- 
tistes négligeant les exigences de 


notamment au plan 
nt DES mme qe Em | réionck. et d'evancies de droits auto- 


ent comme commu-, £esfonnaires, mais j'ai indiqué aussi 
nistes mais avec la conviction que | DRE AL EE Ori δὲ 
pour vivre, désormais, Je commu- : ἐσ critique d'ex- 
aise a besoin d'un Een cès de centralisation, était quelque 
et d'une refonte radicale. | peu abusif ». 
Dans f. ective du congrès, ! M. Boccara conteste que 
UE melles sont rs sifeuies co0créEs? | M. Maxime dans le rap- 


Ϊ 
-Le congrès, pour notre part, Dous ᾿ τς ΠΑ ΟΣ, internationale, n'ait pas 


y sommes déjà engagés, puisque 


utilisé le mot de « cris » pour qua- 


nous avons publié un texte de ! ! lifier les mouvements qui se déve- 


j'en parlais tour à l'heure ! 
Je précise que notre demande. de | 
démission du bureau politique : 
implique automatiquement la 
demande d'une convocation rapide 
d'un congrès extraordinaire sans | 
texte officiel émanant d'une direc- | 


tion démissionnaire. Nous deman- Ϊ 
LT que le prochain congrès du | 


émanant des Giftérentes organisa- 
tions du parti. » 


1 loppent dans les pays de l'Est. 
M. Gremetz, indique-t-1l, a AT 


l'expression de « situation de crise » 
Ϊ pour caractériser la situation de ces 


propos 
᾿ présentent comme « SANTE », 
décriant « 


extraordinaire,sans texte officiel émanant d'une 
direction dont il dénonce la « faite politique com- 


pays. M. Boccara souligne que sa 
propre intervention ἃ ἐτέ « en 

partie consacrée à l'analyse 
de la « crise » du type de « socia- 
lisme de rattrapage eétatiste » des 
pays de l'Est européen, en quatre 
ensembles de Jacteurs ve crise. ny 


reliant aux « ea njeux de ciesses », 
aurait on op δε ΠῈΣ Li cinglant 
menti » ΣΡ eTz0€. 
M. Herzog. affirme M M Éoccars, #4 
dit la même choses. ἢ relève que 
dans son rapport M. Grue a 
repris plusieurs formules atilisées 
par M notamment sur [8 
ne ps européenne et sur : 
«ἃ constrüire 2, εἴ 
qu'i à soutenu « expressément » les 
initiatives récentes de ce dernier sur 
ce sujet. 

M. Boccara estime que « le crédir 
des idées novatrices que Philippe 
ae exprime est au plus haut 

re Parti communiste ». ΤΠ réfute 

sion laquelle M. Her- 

τὸ gen 6 avoir perdu le pen 
DS es accumulé Caen es 


Sonia Lise du Far conne 


« ΡΝ ceux qui connaissent, 
concint M. BOCCARA, ΑΓ Her=og 
ou même qui l'ont seulement entenda 
à la rélévision peuvent juger de la 
signification des expressions, qui fui 
attribuent des « attagues sour- 
noises », se réfugiant derrière des 

on ne sait par qui, le 


», 
Εἰ j'en passe, Trop. c'est trop». 


L'élection municipale partielle de Cannes 


M. Le Pen lance la campagne 


pour « préparer la conquête de la mairie » 


recueilks par | de notre correspondent régions! 


Propos 
JEAN-LOUIS ANDRÉANI | Cinq jours après l'annulation par 


(1) Le Monde dmé 26-77 novembre 


| ἅ k Conseil d'Etat de l'élection muni- 


ne soient connues les dares du 
chain scrutin, M. Jean-Marie Le Pen 


Ceausescu ». La fédération 8 rendu | esi venu, sur place, mercredi 
hommage an peupie roumain et fait ! 27 décembre, pour « Cdt [6 la 


remarquer que s c'est indiscutable- 
ment le vent de la perestroïka révalu- 
tionnaire qui fait soufiler si fort ρ 
vent de la liberté ». « Le Parti com- 
Prunisie français, ajoute la fédéra- 
tion, doit s'inscrire résolument dans 
cette nouvelle pensée politique. » 
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À 120 m° 


SHALPHEN. sv, 


de la mairie 
er a) ». « Noire 00 otre chectif ἘῸΝ cetif a-t-il 
affirmé, est de faire maire de 


Cannes gs ui ue né snif 
gant qu'il « ne [i τ mar 
ui] ΔῊ 


a présenté son « poulain » , 


Er lui offre une excel- 
lente tribune, dans la foulée des 
récents scrutins de 


de plus en plus vraisemblable en 
l'UDF et “1e RPR. Pere 
Mme Dupay, qui 2 exclu la constitu- 
tion d'une liste commune de l'oppo- 
sition, sauf ὦ se « moguer de la jus- 
tice » (le Monde daté 
24-25 décembre) , M. Alain Marleix, 
secrétaire national aux élections du 
RPR, a confirmé, mercredi 27 
décembre, que de « fortes pressions » 
S'excrçaient à La base « pour que ἐδ 
mouvement soit représenté dans 
Soit par un candidat local, 

soit par une personnalité exté- 
rieure ». 

Le parti chiraquien a fait procéder 
à un sondage d'opinion ἀρῶν 18 

FRES pour déterminer 
leure tête de Histe éventuelle. son 
M. Marleix, 1s candidature de 
M Robert Pandraud, ini 


times alors qu'en mers dernier i] 
n'avait reçu l'appui que du PR. 


GUY PORTE 


Π Le « triomphe » de Jean-Marie 
Le Pea.-Le président du Front nario- 
nal, M. Jean-Marie Le Pen, a com- 
menté mercredi 27 décembre 4 
Cannes la couverture faite par les 
médias des événements roumains. 


anticommunistes de ioujours, qui 
attendu pour dénoncer ce 
: de. in) pee δεν 

nel qu'est le communisme, nous 
triomphons., » 


. n. #2& ui 
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La lutte contre la drogue 


Un entretien avec la présidente de la mission interministérielle 
« La dépéalisation ne résout pas le problème de la toxicomanie » 


existe eff. 

de crédibilité de 1x MILT. Ses 
.” changements successifs de direc- 
tion sont aussi le fruit des hasards 
de la vie politique. Lorsque 
Me Trautmann a accepté, en 
novembre 1988, 15 présidence de la 
MILT, son élection. en mars 1989, 
à la mairie de Strasbourg, était loin 
d'être acquise. Le cumul de ses 
deux mandats s'est rapidement 
avéré trop lourd. Je souhaite, quant 
ἃ moi, m'inscrire dans la durée et, 
tout en continuant les actions 
entreprises par M Trautmann, 
donner à la MILT sa véritable 
fonction, qui est d'être un lieu de 
convergences entre les ministères. 


L y a encore un en, la Higne 9 
en le pers Del « La 
campagne », dit spas ui un 
policier. De la place de la Républi- 
ὅ54 8 ΒΌΚΕΣ ΟΣ ΜοαδυσΙ ΠΕῪ 


ce, 
. délirs ». De rares bouscu- 
lades et des stations souvent peu 


fréquentées. 
sont 11 au { à 
l'année. Chassés de la ligne 4, entre 


Après quelques mois d’hésitation, 
les dealers du métro ont fini par 
revenir ἃ « {eur - quartier, autour 
de πο pr tops La 
ligne s'y arrète en traversant 
Paris don au sud, étant Mainte- 
καὶ les le lue de la ie 5. 
sont insta ὶ 8, 
qui relie Strasbourg-Saint-Denis à 
Montreuil. 
« {ls ont changé leur bouri 

de place, mais ils sont restés dans 
da mère rus, commente un polici 
du Service de protection de Ls sécu- 
métro (SPSM). 
aint-Denis c'est leur 
territoire. Ils ont essaimé vers 


SCIENCES 


nous déclare Mwe Geneviève Domenach-Chich 


la stratégie anti-drôgue, 
M== Dufoix a naturellement 18 
MILT sous son autorité. 


— La loi de 1970, qui définit le 
cadre de Ia lutte anti-drogue, 
Due à la fois Las 3 7 πέταλα trafic. 

ἱ a permis ment 
d'une politique de soins et de pré- 
vention, cette loi a des côtés 
ambigus car elle entretient une 


confusion inévitable entre les usz- 
gers et les trafiquants. 
— Faut-H pour autant moci- 
fier la législation ἢ 


— Je ne le pense pas. Ii vaut 
mieux, à mon avis, résoudre les élé- 


ments dam I existe ainsi, 
au ministère de La justice, tout un 
travail de et d 


tion aux situations actuelles, 
notamment aux suites données aux 
poursuites contre les toxicomanes. 

_— Vous vous ëtes pronon- 
οὖσ récemment contre Is dépé- 
μφρρνη γίνει de ls drogus. Pour- 
quoi 


mp mm LA vale 


Espagne 
gsm nl ΚΕΝ συθηὺ ΜΕΎΡΟΣ. 
tats espérés. dépénalisation, 
même limitée, ne résout pas le pro- 
blème de La toxicomanie; elle 
n'évite pas La délinquance ui la 


raarginalisation. Que dire, en 
a Pau πὲ ἀπο, τὰ 


même marchand de mort en faisant 
de La drogue un 
table, comme le t ferme- 


ment Pierre Joxe lors de l'examen 
des crédits du ministère de l'inté- 


— La fonction de la MILT est 
d’être un animateur et un Coordina- 
teur. Dans le domaine essentiel de 
la prévention, je souhaite 
m'appuyer sur des essionnels 
de l'éducation et de l'action sociale 
et mettre en contact dans chaque 


» Les critères de répartition des 
crédits seront décidés rapi 


» Dans l'ensemble, je ne suis pas 
favorable à un abord uniquement 
psychiatrique de la toxicomanie. 
J'espère plutôt favoriser l'approche 
par les médecins généralistes, les 


La ruée des dealers vers l’est 


Le nouveau service de protection du métro parisien concentre 
ses efforts sur la ligne n° 9 devenue un haut lieu du trafic 


d'est, sur la ligne 9, parce qu'il leur 
était impossible d'aller vers 
Re um 
quartiers chics, ι À 
puis du 16 arrondissement et, 
dans des endroits ils, les dea- 


9 
SPSM, de + bons su de sur- 


sans 
s trouvent 
Jacilemen: des caches pour leur 
marchandise dans les couloirs ou 


i des 
stupéfiants, La BSP. Et ils 
attendent sur les bancs, ils se font 
mains repérer que dehors. Les cor- 
on pret el couloirs ont 
a uR avartage : ils Pi fuir 
a τ aie ñ 
Le SPSM tente malgré tout de 
mettre fin à ce trafic. Depuis La 


iers de ce ser- 
«les 
en 
civil, opérations « spéciales », 
ectifs en tenue : le cher- 


missaire Debove, qui est à la tête 
du SPSM. Toutes ces patrouilles 
en civil et en tenue les 


Un système 


Le ème mis en place les 
guetteurs au bout du quai et dass 
Certaines rames ir les 


client, prend l' 

cher un ou plusieurs intermé- 
diaires, qui contactent alors le ven- 
deur, le seul à connaître les caches. 


Dès le fm de l'a di, ils 
s'installent sur Îles RAS de 
tions Oberkampf, Saint-Ambroise 
où Charonne et attendent ensemble 


à suf- 
fisent alors pour se mettre 
d'accord. 


Ce trafic gêne considérablement 
la RATP. Les conducteurs sont 
obligés d'arrêter les rames lorsque 
les revendeurs descoudent ur les 


ser, affirme Daniel Baton, le 


Mais Ia tâche n'est pas simple. 
Les fiagrants délits sont difficiles à 
constater et il s'agit de petits des- 
lerg qui se rarement 


La mise au point du dispositif de sauvegarde à bord d'Hermès 


L'avion spatial européen se 


équipé de sièges éjectables 


avec beaucoup de drogue. Les pe 
ciers cherchent surtont à les faire 
fuir en débarquant à tout moment 
sur les quais. Aujourd'hui, le 

a suffisamment « travaillé » 


Mélanges 
douteux 


ΘῈΣ, errent sur 
à Belleville, expü- 


Ler dans un train et d'eller un peu 
plus loin. » Il vient d'être inter- 
pellé par ave patrouille avec un 
Citron et une Cuillère poche. 
« Où est ἴα shooteuse ? » lui 
un ἐξ seringue 

est roulée dans un mouchoir en 
papier au fond de la poche de sa 
chemise. Il n’a pas de drogue sur 
lui. « Je vendis pour acheter, 
ouilie-t-il J'ai pas encore de 


RELIGIONS 


que, vos mesures essentielles ? 

- Je voudrais définir, sur le ter- 
rain, des quartiers, des blocs 
d'immeubles fragiles et sensibles, 


teur 

mais décuple 12 ren 
vail isé et du savoir-faire de 
chacun. Je ne suis favorable ni à 
des campagnes de publicité πὶ ἃ 
des grands numéros médiatiques, 


_— Vous consscrerez-vous 


uniquemerrt à le MILT ? 

_ Oui, j'abandonnerai proba- 
blement mes fonctions de secré- 
taire nationale du Parti socialiste. 
J'entends présider la MILT à 


termps plein. » 
Propos recueillis par 
BÉATRICE BANTMAN 


SESST 
je 
ΞΙ 
ÈBe 


encore parler d'un flux de trafic. 
πες Michel Bonehèr “ht dre 


Le boyeottage d'une manifestation contre l'avortement 
par le clergé dn diocèse de Cologne 


Saints fœtus 


Les curés du diocèse de 


quart d’heure devait sonner ce 


Les futurs membres d'équi- d'ici au mois de mars 1990, il devc- Connus depuis longtemps des jusqu'à moins de 100 mètres d'uki- 
page de l'avion spatial européen PR δὲ ἜΡΟΝ Re RE μα Constructeurs d'avions de combet. tude à l'atterrissage. Cologne {RFA font du mauvais double deuil et rappeler [85 
Herrnès savent désormais à quoi τω, a TA à Fénirane de Outre que cette formule _ open rt ἐπὶ ont dé décidé de boycoter l'appel rares us or its 
s'en tanir : on cas de défaillance  s'£jecter rapidement de l'avion spa- ἘΠΕῚ ἘΠΟΒ ms dents 3 ionpes, De Le futurs sièges de l'avion! | des évêques catholiques se 
grave du fanceur ou de leur apps- til. « la définition d'une cabine, avec spatial € cependant, devront ouest-sllemends à ; L'association catholique ΟἿΣ 
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Martina Navratilova, qui a rem Dans son jugement rendu le ; produire un test négatif du sida Lord concermant la coopération en ΝΟ | PR πστ,..- 4 Lui : ες Τπηνψμαῃ φᾷ ἦν Η͂ΝΕ 
“porté huit fois le Tournoi de Wim- | 15 décembre (le Monde daté 17. ! avant de pénétrer sur le territoire matière de lutte contre la pollu- LRU DD ni) Τ si ς, 
“bledon, elle s'est classée devant sa 18 décembre), le tribunal de Mont- ἰ de la République popuisire. Cette tion de la mer du Nord parles DS MOSS AA DENTS RL EL 
jeüne rivale ouest-allemande Steffi ‘ pellier les avait condamnés à verser { formalité, jusqu'à présent requise . hydrocarbures et autres substances A | στ | ; LE 
Graf. Le quotidien français : 90000 francs de réparations aux Re Te veulent rési- ! dangereuses Ge une US - a : # 
l'Equipe a également désigné ses } parents de Gaëlle, néc mongalienne ; plus d'un an en Chine, le sera annexe) , siené Bonn le 13 sep- τ ΩΝ ΩΝ 
chem les plus méritants de | bien que l'ammiocentèse réalisée an aussi pour tous [ἐ5 Chinois ayant  tembre 1985. Ἶ ve m4 TT UPS pont À 
Ϊ 1989. Le pilote de for- | CTS n'ait rien révélé d'anormal. Le passé plus de trois mois à l'étran- | @ Ne 89-932 du 20 décembre , 1. TINET QT MOMENT AR RE ΝΊΖΙΑ T 
male 1 Alain Prost l'emporte au | tribbnal avait aussi décidé que 1 2° : 1989 portant publication de ra RE on | | ἐς sem 24 nr 
niveau français, mais le coureur | l'enfant, aujourd'hui âgée de cinq | La Chine a officiellement ï République française et le p mn DR Ce en " 
cycliste crpere τς mc TE | recensé sur son Per ne énoat de l'URSS les | ᾿ NAT | : | πὰ car Fee ἄμα, 
décroche la palme uméra 11 _iadex € | deux personnes atteintes d’un side | échanges de ἢ signé à Paris ! ; run au 
Done | 7 500 francs par mois. | déciaré. -- (AFP.) | le 5 juillet 1989. ὶ | HAN | el — Ἢ 
τίσησττα, Del ΗΝ θα 
rent € NN : ΜΝ 
ALL CE ΌΝΔΗ 
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CINÉMA 


Sur les traces de Rimbaud au désert 


Sabine Prenczina tourne en Ethiopie son premier long métrage : « Farendf » 
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rois. Elle avait de vieux comptes ἃ 
régler avec ses souvenirs. Surtout, 


douce : portraits géants des gris 
libérateurs peints en couleurs 
naïves, cansés guider l'avancée des 


Éurier τὴ 
Et puis, il y a le reste, les gestes de 
le vie quotidienne, le spiritualité 


ballonné qui meurent de faim sur 
une terre craquelée. On oublie que 
ce a connu une des plus 
ue, civilisations du monde. 


verdure, 
Qu'Harar par 
et ses couleurs. Un des 


La référence vient naturellement 
lorsque l'on évoque Harar, ville 
sainte de l’islam où le poète est 
venu brâler les dernières années de 


ruelles de terre où des nuées 
d'enfants vous poursuivent eu 
criant « Cuba Farendj » (Etranger 
cubain). « J'avais très peur quend 


de mère en fille. Rimbaud avait 
pris femme dans le Harar. La fian- 


SES περι δτε ον ἐχεστηϊπόνο D τέρα 
maison 

baud. Les murs de bois, les 

i j le marché 


musulmen ont sans doute été 
construits dix ans après sa mort par 
un marchand indien, mais peu 
importe. Π fallait la plus belle 
demeure, 


Telle avec ses ralnpes ἃ 
moitié 


ulées, ses fresques 


| 


dir 
1 
Ι: 
ἢ 


Η 
Ι: 
ἢ 
j 


ἢ 
Ϊ 


ἯΙ 
AE 
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Τ 
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gent, les couleurs se fanent. 
rénover comme On le fait pour une 


" 


Tim Roth dans les décors naturels de Massews. 


Harar, et Fappel à la prière des 
quelque quatre-vingts mosquées 
que compte la ville, Mais il a fallu 
aller plus reconstituer une 


il est vrai que ce nom mythique a 
fini par désigner le BCBG désuet. 


Lyon). Un livre et super- 
bement illustré. Jeanne Paquin 
était un personnage heutemen 
médiati qui savait se mettre 


F 
ἶ 


Féerie des apparences 


Une exposition et un livre sur Jeanne Paquin 
pionnière de la haute couture et da « Roman de la robe » 


MUSIQUES 


Offenbach, dictateur du rire 


me de 
l'homme a été 
tont le pays. — {UPI. ] 


FES , 
exbausif, Il va parier de ceux qu'il 
aime, 5 Mügier, Gauitier, Kenzo, Jusqr'en mars 1990. 
Yohji Yamamoto, Montana, 
Sc eld... Lacroix bien 


collection 
Colette ENen. 170 p., 340 F. 
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« Les muses de messidor », à Lyon 


d'écriture du néo- être avec les excès des premières de David Ils introduisent dans 

Au Musée des beaux-arts les original dégagée ἃ A ace d'en cale T μ Saone we Snalbl 

relle, l'Ecole Îyonnaise. Elle [πὲ un peu en puisant 

remonte à - fleuriste > dans l'istoire des sujets 
émouvants. . 


Ecole à liée à l'industrie de Re € dessin Eure: , à ἤ le 
e lyonnaise paire. Un aussi be pour a saierie, Jo demisateur à la édifiants et L'assemblée générale et 


la soie... celui de /a Rébellion lyonnaise Lo ἐν πῆς son ἃ 
᾽ i ᾿ sanguine ᾽ : conseil d'administration de 
La qu'illustre l'exposi-  rassée par le génie de la liberté ou ne dois nn de 


Se po idor»est le tableau — ou partie res- dans leurs voiles et peintre de du 
tion muses de messidor » est grand ds d'Oreste « vies silencieuses » plus intimistes EE acheté récemment à ἴα farile 


convulsive, de la Révolution tauré — des Remor. 
ire. Le décret de 1 révèlent chez ce pei et plus naïvement tendres que ji ὙΕΙ͂Σ eu rusé τὸς : 
Carvention. cn 1799, rivant Lyon _ goût de l'étrange et des Ngures dre mafres Dalaniais du Jeune plu πιὰ ἢ τὸ κατ. | Promière fois depuis le & des 
de son identité — « n'est matiques. Plus paisible, Rne PE S Ex vait ct, surtout, ses carnets ἐς. | démélés politico-judiciaires 
us » — meurtrit dura les jeté un peu loi dans la ane manière plus lisible avec ouis où l'on s'arrête, au ir | opposant au gouvernement son 
esprits ct ruipa l'économie de Ia - ἐς (es peintres comme Grobon, dune Page, sur un délicat portrait repreneur contesté, M. Gian- 
cité rebelle. Aussi, Bons- successifs sans cesser d'être μὴ qui, avec Gra- de la reine Pa Αἵ dui 

parte, le 29 juin 1800, vint poser la l' comme À ϑυκῷ net. leur ami αἰκοῖς 5’ À la descendance de ces | Carlo Parretti. A l'ordre du jour, 
Première pierre des façades de la tite des noble ζυκὶ συν TS, parcourir la lyonnaise, à d'exactirude archéo- | l'élection de nouveaux adminis- 
place Bel aus PU RES travaux de tion officielle, Éiorer les ruinés des pnonarnents ῖ i fit déri- | trateurs après la rétrocession 
dos smRee ΟΝ ORNE il pe 60 mors STATS sotiques οἱ les premiers témoi- ver {eur spiritualité vess is | bar MTI de 52 % du capital de 

par les artistés Qu'i iraient les fra 5 d'un profil, bustes, ἢ est Ces promenades sentimentale. science de la fleur vers des compo- | Pathé au groupe Rivaud. 
muses de . L'empereur _par une grâce souriante Qui Lernt stndieuses aboutiront, pour sitions crmementales cireuses, on Late dé 
allait, d’ailleurs, amplifier, en alanguit les canons de la beauté Grobon, à des paysages dont la jus- les condamnations. de |. ! - 
faveur de Lyon, les faveurs du pre- classique. Qu'il s'agisse de terre ὁ κοες ἐγαηβοουάθ Le ire ἃ l'endroit de cette | l'ordre Après des mois d'incerti- 

" mier consul. cuite où de marbre. du buste de  Hirutie et, Richard et iseià Π écrivait, en | tude, la célèbre compagnie 
Deux œuvres dominent l'exposi- Bonaparte ou celui Ge Mme Réca- pire — qui enseignèrent À 1845, que « Lyon est le bagne de La tographique française retrouve 

tion lyonnaise organisée par mier dévoilent pudiquement une j“Ecole des beaux-arts fondée sous peinture — l'endroit du monde | 2YCC le groupe 5 

Chaudonneret : celles du pointe de sein, On Constate que sa l'Empire — à ces scènes de genre connu où l'on travaille le plus les ma 

peintre Phili es ns ne . istiqu κα σιγῖς tronba- infintmens petits ». Monde dat£ 19-20 novembre). Et 
re LEE dour que l'impératrice Joséphine JEAN-JACQUES LERRANT | bents (MIT), qui en avait pris le 


ppe Auguste Henne- 
uin et γε sculpteur Jeeph πετῶν αὐρὸ moins d'éclat, dans it fort, ΠΥ a cher ces 
Éhinard. qu un disci appréciait Σ D «Les muses de messidor ». 


premier, 
court séjour dans l'atelier de l'œuvre de son disciple Clémence artistes, romanesques plutôt contrôle i total en décembre 
Davis, ne de l'arti Sophie de Sermizi. i tue résction inté- Musée des beaux-arts, place des 


1988 — au dam des profes- 


ke même de l'artiste préromantiques, 
ns choix politiques L'exposition montre aussi les ressanute Contre les grandes Terreaux Jusqu'au 11 février. | sionneis et - 
déterminent les sujets οἱ un style débuts de ce qu'on a appelé, peut- machines antiquisantes de l'école Fermé le lundi et le mardi. ne conserve que 46 % des le 


μα τὴν: d'administration 
e Pathé-Cinéma, le groupe 
Rivaud μὰ MTI auront le même 
nombre de représentants — quatre 
chacun, — départagés seulernent 
par M. Pierre Vercel qui devait 
étre reconduit à la présidence de la 
SOCIÉLÉ. 

« J'ai obtenu de MM. Edouard 
de Ribes (NDLR : PDG de la ban- 


“AUTOUR DE MINUIT? 
UNE COLLECTION QUI ΝᾺ PAS FINI 
DE FAIRE JAZZER. 


Nous allons moderniser une 
È de salles — aux 


dre ainsi son bras droit 
or alvatore Pr tp Déjà, 
< illage » TançÇais 

vient de disparaître avec le retrait 
de son capital de l’un de ses co- 


το κετεῦτεξ 
\ - -αὐο να 
de —& MADRD 
4 de notre correspondant 
es Antena 3 est le prentier canal de 
| CSS télévision privée espagnole, qui 
. TL = émet légalement à partir de ses sta- 
27 ς dios installés dans la banlieue de 
- Madrid. Née le jour de Noëï, La 
: 6-74 | chaîne diffuse pour le moment des 
ἘΞᾺ | | émissions de promotion Sa pro- 


qe de grammation régulière commencera 
le 25 janvier prochain. Deux autres 


ge tres Et 
7 ares ie. sociétés privées de télévision, 
PRES ρον τι τς Canal ana et Telecinco, 
+ 5: Ὲ! Mes ni er me émettront à partir du mois de mars. 
BAR ΝΥ ΡΝ . 
ἐπε τον À L Antena 3 a ét£ baptisée par trois 


τ 
δὼ νος, 
τ᾽ φ 


= mm meme cu 


CULTURE 1 COMMUNICATION 


Après le retraït de M. Max Théret 


M. Parretti et le groupe Rivaud 
restent les seuls actionnaires de Pathé 


hoïding luxembourgeoise de 
M. Parretti, Comfinance. 

« Certe augmentation de capital 
nous à permis de rembourser 
Joutes nos dertes », poursuit 
M. Piccioto. Autrement dit, d'avoir 


« J'ai toujours souhaïié 
conduire un four de table majori- 
here français », explique 


Et j'y serais sans doute parvenu si 


PDG de Canal Plus, Havas, 
Publicis et l'agence conseil RSOG, 
c'est aujourd'hui avec M. Gérard 

PDG du groupe immobi- 
lier Pierre et Vacances, que ie fon 
dateur de la FNAC cominue pour- 
tant ἃ suivre Ie dossier 
Pathé-Cinéma {le Monde de 
18 novembre). « Tart gue ἷξε 


groupe Rivaud 

du capital qu'il vient de récupérer, 
rien n'est définitivernent joué, » Un 
premier entretien avec M. 
de Ribes, qui ἃ refusé de lui reven- 
dre ses parts pour l'instant, ue l'a 
aullement découragé. 


Rivau 

la deuxième incertitude pesant sur 
l'avenir de Pathé-Cinéma. Plus ou 
moins contraint de racheter pour 
487 millions de francs les actions 
qu'il avait préféré vendre un an 
auparavant, soubaïte-t-il vraiment 
persévérer dans l’industrie du 
cinéma ? Ou bien conserve-t-il trés 

son actif, le temps 
que les remous autour de l'affaire 
Pathé soient apaisés ? Nombre de 


professionneis penchent 
aujourd'hui en faveur de Ia 
deuxième εἰ suppütent 


dérà le nom du nouvel acheteur 
potentiel... 
PERRE-ANGEL GAY 


Les nouvelles chaînes privées espagnoles 
Antena 3 ἃ commencé à émettre 


Pour constituer son capital, 
Antena 3 s'est associée au quoti- 
dieu de Barcelone l'Avanguardie, 
au journal ABC et à des quotidiens 
régionaux. 25 % du capital ont été 


de l'un des trois canaux réservés au 
secteur privé. 

La loi du 3 maï 1988 sur la télé- 
que 40 % des films devront ètre 
européens et que la moitié sera dif- 


pour avoir accès au petit écran à 

partir de sa sartie en salle. La loi 

impose un quota de création de 

programmes de 15 Ὁ. 55 “Ὁ de ces 
devront 


de leurs prises raccordables. 
D M.  Bérégoroy cède 


᾿ Radio 58 FM au réseau 


— M. Pierre Bérégovoy, maire de 
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GEORGES POMPIDOU 
oo ὕΣ--:.Ἕῳ«β(Ὡἕ---....ὥ.Ψ.ὦἝὕὍὕ... 


Piace - 
(42-77-12-33). 
TL. sf mer. de 12 ἢ à 22 ἢ, sam., dim 
et jours fériés de 10 ἢ à 22 ἢ. 


EMILE ARLAUD. Gsierie dos dessins 
d'achitecture Ci Jusqu'au 15 jan- 
vier 1990. | 


L'ATELIER ALESSL Alberto Alessi 
Alessandro 


Dig 1980 - 1990. Galeries des 
brèves du Col. Jusqu'au 22 janvier 1990, 


COLLECTION DU CABINET DE LA 
PHOTOGRAPHIE, MNAM. Gronde 
salle-premior sous-sol. Jusqu'au 14 jan- 


vier 1990. 


DESSIME-MOI UN PIXEL. Atsliar den 
enfants. Entrée : 16 F. Jusqu'au 


31 mars 1990 


Chaque, 4. étage. Jusqu'au 5 mars 1950, 
L'ETRANGE UNIVERS DE CARLO 


MOLLINO. Galerie du (οἱ, Jusqu'au 
29 janvier 1990. 


HABITER EN EUROPE. Eupen 89. 


GUSTAVE ROUD. Galerie de 15 Β.Ρ᾿]. 


Jusqu'au 6 février 1990. 

EDWARD RUSCHA. 
contemporainss rez-de-chaussée. 
Jusqu'au 11 février 1990. 


BRAM VAN VELDE. Musée d'art mo- 


. VeN., 88m... mar. de 10h à 18h, 


ju. de 10h ἃ 21h45, dim. de 9h à 


18 h. Ferme le lundi 
LOUIS-FRANCOIS PHILIPPE 

BOITTE (1830-1906), UN FONDS 
D'ARCHITECTURE. 


Entrée : 23 F (bitiet 


d'accès au musée). Jusqu'au 4 fé- 
vrier 1990. 


L'INVENTION D'UN REGARD 
CENT CINQUANTE- 


Photographie. XIK® siÿ- 
cle. Entrée : 20 F (billet jumelé exposi- 


(1839-1918) : 
NAME DE LA. 


tion musées : 32 F). Jusqu'au 
31 décembre. 


LIVRES D'ENFANTS, LIVRES 


D'IMA 
trés : 23F (billet d'accès au 
Jusqu'au 21 janvier 1990. 

UN CRÉATEUR D'AVANT-GARDE 
A VIENNE : KOLOMAN MOSER 
(1868-1918). 
trée : 23F (billet d'accès au musée). 
Jusqu'au 11 février 1990. 


ῖ 
hr 


vier 1990. 


Mandini : dix ans de 


D'UNE 
ABSTRACTION. se : 15. 


Juéqu'au 25 février 1 
SOPHE TAEUBER. Rétrospective. 
Entrée : 18 F. Jusqu'au 18 mars 1990. 


mi W.-Churchiti, pl, Clemenceau, 


᾿ FLE 


quaires, 2, place du Palais-Royai (42-97- 
27-00). ΤΙ. sf lun, et fôtes de 11h à 
19h. Entrée : 20F. Jusqu'au 28 jen- 
vier 1990. 

LES ARCHITECTES DE LA LI 
BERTÉ. pe ps e supérieure des 
Beeux-Arts, 11. quai Malsquais (42-60- 
34-567). De 10h à 19 h. Jusqu'au 7 jan- 
vier 1990. 


.Lj sf dim. et jours fériés de 
10h à 18h. Entrés : 15F. Du 28 d- 
cembre au 3 février 1990. 

LE CORBUSIER, LE POÈME DE 
L'ANGLE DROIT. Fondation La Corbu- 
ser, 8, rue dus Docteur-Blanche (42-88- 
41-53). T.Li af sam., dm de 10h à 
12h 30 οἵ de 13 ἢ 30 à 18 ἢ. Jusqu'au 
28 février 1990. 


Fomey, hôtel de 
Sens, 1, rue du Figuier (42-78-14-60). 
TL sf dim. et lun. de 13 h 30 à 20h. 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 24 mars 1990. 
DROLES DE MINES, 300 dessins de 
presses οἱ d'humour. Espace AGF Riche- 
Heu, 87, rue ds Richelieu (42-44-18-43} 
ΤΙΣ, sf sem. et im. de 8 h 30 à 18h 
Jusqu'au 5 janvier 1990. 


EAN DUBUFFET, SOUVERNRS DU 
SAHARA (1947 - 1949). Fondation 
Jean Dubuffet, 137, rus ds Sèvres (47- 
94-12-63). T.Lj. sf sam. er dm. de 14h 
à 18 ἢ. Jusqu'au 12 janvier 1990. 

EGYPTE - EGYPTE. Institut du 
monde arabe, salle d'actualité, 1, rue des 
Fossés-Saint-Bernard (40-51-58-38). 
ΤΙ} sf lun. de 10h à 22h, Entrée : 
35 F. Jusqu'au 30 mars 1990, 

HORST. ἐν élégant. Fnac Forum 
des Halles, niveau - 3, porte Lascaot {40- 
26-27-45). ΤΙ sf dim ds 10h à 
19 h 30, lun. de 13h à 19h 30. 
Jusqu'au 27 janvier 1390. 

SCHANG HUTTER. Où aller ?. Con- 
tre culturel suisse, 32-38, ruse des 

(42-71-44-50). ΤΙ. 
sf lun. et mar. de 14h à 19h. Jusqu'au 


phique 

EE ut - 4 à 8, grande gale- 
rie (40-28-97-12). T.Lj. sf lun. de 13 ἢ à 
18h, 58πι., dim. jusqu'à 19 ἢ. Entrée : 
7 F, Jusqu'au 21 janvier 1990. 

JOHN FRANKLIN KCŒNRNIG. Paris Art 
Center, 36, rue Felguière (43-22-39-471. 
T.Lj. sf dim, lun. et jours fériés de 14 ἢ à 
19 ἢ. Jusqu'au 3 février 1990. 


Fondation Dap- 

per, 50, av. Victor-Hugo (45 00 01-80) 

ΤῊ de 11h à 195. Entrée : 15 F (en- 
trés libre le mercredi}. Jusqu'au 


arsbe, 1, rus des Fossés-Saint-Bemard 
(40-51-38-38). T.Lj sf lun. de 13h à 
20h. Entrée : 30 F. Jusqu'au 
25 msrs 1990. 

LES TROIS COULEURS D'OCUMI- 
CHO. Dix artisans et [5 Migros 


nçsise. Centre cuhurel du Mexique, 
bd Raspañ (45-49-16-26). ΤΟΙ, 


sf dim. de 10 π΄ ἃ 18h, sam. ds 14h à 
19 ἢ. Jusqu'au 20 janvier 1590. 


1390. 
er -το----ο----ς. 


PARIS EN VISITES ς ““λωἐυ. 


VENDREDI 29 DÉCEMBRE 


« De la crypte à la Pyramide du Lou- 
we», 10h30 et 14h 16, Louvre des 
antiquaires, 


piece du Palais-Royal (Art et 
histoire). 
«Exposition David, 13h 10, métro 
Palais-Royal, sortie rue de Rivoli, 
ἰδ Marie). 


« L‘impressionnisme eu Musée 
d'Orsay», 13h30, 1, rue de Bole- 
sous je rhinocéros (Arts et cse- 


«Exposition David », 14 heures, Lou- 
ri ES 
Leu (re Cazos} 

«Pyramide, crypte et aménagement 
du Grand Louvre », 14h 30 οἵ 
17 heures, métro Louvre (M.-C. Lasnier). 
CHôätels ot jardins du Marais, place 
des Vosge, 14 ἢ 30, sortie métro Saint- 
Paul (Résurroction du passé). 
qe PTemriée du du Grand Louvra st crypte 
ὡ P ,, 1445, πόσο 

αἱ, ia 18 
Ὁ δογαὶ, sortie Rivoli 


« Exposition David au Louvre », 
14 h 45. parvis, devent ia statue de 


Louis XIV 


du ourisrna 

« Les salons de l'Arsenei », 15 heures, 
sortie métro pince, 
{Paris et son histoire). 


«Eros grec, amour des dieux οἱ des 
hommes 5, 16h 30, Grand Palais, 
entrée de Γ΄ l'exposition (P.-Y. Jaslet}. 


pavillon Arsenal : les trans- 
ele on dei Moyen Age à 


formations de 
lon 2000, 15 heures, métro Sully 
Moriand, sortis sortie boulevard Henri-IV. 

20 h 15 : «Ré 


11 De, 0 con », Entrée gra 


tuite (Loge unie des 


AGENDA 


JEUDI 28 DÉCEMBRE 


E 
CENTRE KUPKA OU L'INVENTION GALERIES ; ART TRADITION SILLAGES NÉERLANDAIS. La vie 


Endico Navarrs, 75, rie du Feubourg- 
Saim-Honoré (47-42-65-68), ee 


31 décembre. 


CLAUDE BELLEGARDE, Galerie 
Jousse-Seguin, 32-34, rue de Charone 
(47-00-32-35). Jusqu'au 13 janvier 


1990. / Galoris Bernard Davignon, 


78, rue Visille-du-Tempte {48-04- 


52-50}. Jusqu'au 25 janvier 1990. 


LEONID BERLIN. Galerie d'art imter- 
nationel, 12, rue Jean-Ferranc {46-48- 


84-28). Jusqu'au 20 janvier 1990. 


JOSEPH BEUYS. Gelsrie Gilbert 
Saint-Gilles 


Brouwnstons et Cie, 15, rue 


(42-78-43-21). Jusqu'au 24 jan- 


vier 1990. 
RÉAM BLANCHARD. Galerie Krief, 


50, rue Mazarins (43-29-32-37)]. 
décembre. 


Jusqu'au 30 


Hommage 
rie l'Œù-de-bœuf, 68, rue 


(42-78-36-66). Juequ'a au 26 jsn- 


viser 1990. 


VICTOR BURGIN. Galerie Durend- 
(42- 


Dessert, 43, ruse ds Montmorency 
‘78-29-68). Jusqu'ou 17 février 1990, 


52-60). Jusqu'au 20 janvier 1990. 


TON CATANY. Goisrie Agathe Gaï- 
(42- 


lard, 3, rue du 
77-38-24), Jusqu'au 13 janvier 1990. 


Jusqu'au 13 janvier 1990. 


OLIVIER DEBRÉ. Gravures. Gaisris 
la Ferronnsris, 11, rus de la Ferronneris 
(42-36-42-66). Jusqu'au 6 jan- 

ernpion, 


vier 1990. / Galerie Daniel T 
30, rue Besubourg (42-72-14-10). 
Jusqu'au 30 décembre. 


DE ES RC EE 


Galerie Lucette Harzog, passege Molière 
- 157, rue Saint-Martin (48-87-39-94), 
Jusqu'au 10 février 1990. 


LES DESTINS DE LEONSD AN- 


10 IF Le es 14 janvier 1990. 
YVES DOARÉ. Gaisris Michèle 


Broutta, 31, rue des Borgers (45-77- 


93-79). Jusqu'au 20 janvier 1990. 


BARBARA ESS, FARIBA HAJA- 
. AXEL HUTTE, GORDON 


MATTA-CLARK, THOMAS. Auff. Ga- 
, 57, ruse du Temple 


leris 
(42-78-11-71). Jusqu'au 6 jan- 
viser 1990. 


WALKER EVANS, Fnac Montpar- 
nasss, 136, πιὸ de Rennes ([45-44- 


39-72}. Jusqu'au 6 jenuier 1990. 


JÉROME FONCHAIN. Galsris Clau- 


ἄπο Papälon. 59, rue de Turenne (40- 
29-98-80). Jusqu'au 27 jenvier 1990. 
LUCIO FONTANA. Galisris Karsten 
Grève, 5, rua Debellayme (42-77- 
19-37). Jusqu'au 6 février 1990. 


OLIVIER GAGRÈRE, TA- 
HARA. Galerie Adrien Maeght, 42, rus 
du Bac (45-48-46-15). Jusqu'au 13 jan- 
vier 1980. 

GEMIGNANL Galerie Ariel, 140, bd 
Heussmann ({45-62-13-09). Jusqu'au 
19 janvier 1990. 

ALEXANDRE GHERBAN. Gaisrie de 
Paris, 6, rue du Pont-de-Lodi (43-25- 
42-83). Jusqu'au B janvier 1990. 


GILLET. Gaieris Ariel, 21, rue Guéné- 
gaud (43-54-57-01). Jusqu'au 14 jan- 
vier 1990. 


| Jusqu'au 20 janvier 1990. 


JEF GRAVIS, PATRICK CHAU- 
VEAU, TONY Espace Poissy, 
14, rue de Poissy (46-34-77-98). 
Jusqu'au 13 janvier 1990. : 

ÆEAN-PAUL HUFTIER. Gaisris Ber- 
nard et Gwénolés Zurcher, 19, rue de 
l’Abbé-Grégoire ({45-48-10-22). 
Jusqu'au 20 janvier 1990. 

DARIEL HUMAIR, KŒNIG, MTRO- 
FANOFF. Galerie Erval, 16, πὸ de Seine 
(43-54-73-49]. Jusqu'au 13 janvier 
1590. 

CRISTINA IGLESIAS. Galeries Ghis- 
laine Hussenot, 5 bis, rue des Ha 
driettes (48-87-80-81)}, Juequ'’au 
10 janvier 1990. 


IPOUSTÉGUY. Galeris D.-M. Sarver, 
99, rue OQuincamnpoix (48-04-50-51). 


Jusqu'au 30 décembre. 

MARCEL JEAN. Galerie 1900-2000, 
8. rue Bonaparte {43-25-84-20). 
Jusqu'au 30 décembre. 


YOURI JELTOV. Gaieria Denise René, 
196, bd Saint-Germain (42-22-77-67). 
Jusqu'au 27 janvier 1990. 


Baudion 34, ΓΒ dœæ Archives 
(42-72-09-10). Jusqu'au 13 jan- 
vier 1550. 


Foiman Bastille, 8, rue Popncount 
00-87-71}. Jusqu'au 10 janvier 1990. 


MONSIEUR 
ἃ Vincent Van Gogh. Gaie- 


MANUEL CAMARGO. Galeries Praz- 
Delavallade, 10, rue Saint-Sabin (43-38- 


Entrée : 


‘UL KLEE. Dessins de 1913 à 
1938, Galerie Gianna Sietu, 29, rue de 
rUnersité 142-22-41-63) Jusqu'au 

1 décembre. 


ΤΣ . Galerie de 
Paris, 6, rue du Pont-de-Lod (43.25- 


42-63). Jusqu'au 7 janvier 1980, 


SOL’ LEWITT. Gailoris Gilbort 


Brownstons at Cie, 9, rus 


{42-78-43-21). Jusqu'au 3 jen- 


vier 1990. 


ALFRED MANESSIER. Galerie de 
France, 50-52, rue de la Verreris 142-74- 


38-00). Jusqu'au & janvier 1990. 


24, rue Besubourg (42-78-05-82). 


Jusqu'au 6 janvier 1890. 


Lorenz, 13, rue Chapon (48-04-53-02). 


Jusqu'au 11 janvier 1990. 


NAUM GABO. Gskerie de France, 
52, rue de ls Verrerie (42-74-38-00). 


Jusqu'au 6 janvier 1990. 


ED PASCHKE. Galerie Darthes 
{43-54- 


Speyer, 6, rue Jscques-Callot 
78-41}. Jusqu'au 10 février 1990. 


PATCHWORK. ELIZABETH GA- 
ROUSTE, MATTIA BONETTL Galerie 
, {42-33- 


Vis, 1, rue Sainte-Opportuns 
14-33}. Jusqu'au 6 jemner 1990. 


PEINTRES ESPAGNOLS. Galery Ur- 
ban, 22, av. Matignon (42-85-21-34). 


Jusqu'au 31 janvier 1990. 


PHOTOS ? Galerie Alsin Oudin, 
47, vue Quincampox (42-71-83-85). 


Jusqu'au 13 janvier 1990. 


JEAN-LUC POIVRET. Galerie Apo- 


mbde, 19, rus Guénégaugd (46-33- 
03-02). Jusqu'au 10 janvier 1990. 


POLKE. Galaris 


Crousei-Robelin, 
40, rue Quincampoix (42-77-38-87), 


Jusqu'au 30 décembre. 


LARRY POONS. Galeris Montaigne, 
38, avenue Montaigne (47-23-32-35). 
Jusqu'au 30 janvier 1990. 

ΚΕΝ PRICE. Galeries Georges Lavrow, 
42, rus Beaubourg (42-72-71-191 
Jusqu'au 13 janvier 1990, 


PROSCENRA, VINGT ANS. Galerie 
Proscenium, 35, rue de See (43-54- 


92-01}. Jusqu'au 3 février 1990. 


PROSI Gaisrise Convergence, 
38, run des Archives (42-78-57-45). 
Jusqu'au 13 janvier 1990. 


PANCHO QUILICL Gsisrie du Dra- 
gon, 19, rue du Dragon (46-48-24-19), 
Jusqu'au 13 janvier 1980. 


RIVABOREN. Galerie Albert Lœb, 
12, rue des Beaux-Arts (46-33-08-87). 
Jusqu'au 6 janvier 1990. 


LES TABLEAUX RÉCENTS DE 
BROTO. Galerie Adrien Mseght, 46, rue 
du Bac (45-48-45-15). Jusqu'au 13 jen- 
vier 1990. 


MAITRES., Galeris Daniel Delamare, 
36, avenus Matignon (42-89-14-18). 
Jusqu'au 15 janvier 1990. 


TROIS MAITRES ESPAGNOLS DU 
XX» SIÈCLE. Pablo Picasso, Joan 
Miro, Anton Taples. Gallery Urban, 
22, av. Matignon (42-65-21-34). 


Jusqu'au 21 janvier 1950. 


JAMES TURAELL. Galeries Froment 
et Putman, 33, rus Chariot (42-76- 


03-501. Jusqu'au 13 janvier 1990. 

AGATHE VAITO. Galoris Institut 
d'art, 37, rue Venneau (45-51-88-20). 
Jusqu'au 7 février 1990. 


JAN VOSS, Galsrie Lalong, 13-14, 
rus de Téhéran (45-63-13-19}). Jusqu'au 
13 janvier 1990. 


. WILLIAM WEGMAN. 
Durand-Dessert, 3, rue des 
{(42-77-83-60). Jusqu'au 6 jan- 


visr 1 
MUSÉES 


LES re DU TEMPS. 
OMBRELLES ET PARAPLUIES. Musé» 
de la Mode et du Costume, Painis Gal 
lisra, 10, av. Pierre-1-de-Serbie (47-20- 
86-23). T.Lj, sf lun. de 10 ἢ à 17 ἢ 40. 
Entrée : 25 F. Jusqu'au 14 janvier 1990, 


et jours fériés de 10 h à 17 ἢ 40, Rens. 
visites-conférences au 42.24.56.38 En- 
trés : 15 F. Jusqu'au 4 février 1990. 


de Chaillot, places du Trocadéro (45-53- 
ΤῸΝ ΤῊΣ 5 δηνιν vb 
17h 15. Entrée : , 256 F lcompre- 
RO Jusqu'au 


83-30), ΤΙ, de 13h à 17h. Entrée : 
20F. Jusqu'au 18 avri 1890. 


42-73). T.Lj εἴ lun. et jours fériés cle 
40h à 17h40, mer. jusqu'à 22h. 
Visites-conférances jou. et sam. à 
44h 30, Prix : 22 F +: droit d'entrée, 


. Entrée : 26 F, Susqu'au 28 janvier 1390. 


Galerie |}. 
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, ἂν. Diumes- 
nil (43-43-14-54), T.1.j. εἴ mar. de 10 ἢ 
ed CAE τὸς de 
dim. de 10h ὁ 18h. Entrés : 


QUE NATIONALE, Biblothèque Natio- 
nale, galerie Mazsrine, 56, rue de Riche 
Καὶ (47-03-86 1-26). T.L.j. de 2 πὰ 18 ἢ. 
Visite guidés le dimenche 7 janvier ἃ 
15h. Entrée : 20F, Jusqu'au 10 jen- 
vier 1990. 
CLAUDE MONET. 

DIN, CENTENARE UE L'EXPOSITION 
DE 1889, Musées Rodin, hôtel Biron, 
77, rue de Varenne (47-05-01-34). ΤΙ. 
sf lun. de 10 ἢ à 20 ἢ. Farmé le 1 janvier. 
Entrée : 20 F. Jusqu'au 21 janvier 1990. 


(42-71-26-21). T.Lj. 
sf mar. de 8h15 à 17h15, mer. 
jusqu'à 22 h Entrée : 28 F {prix d'entrée 
du musées). Jusqu'au 29 janvier 1990, 

HONORÉ DAURBER, Musée Marmot- 
tan, 2, rus Lous-Boity (42-24-07-021. 
ΤΙΝ sf lun. de 10 h à 17 h 30. Errtrés : 
25 F. Jusqu'au 4 février 1990. 


T.Lz sf mar. de 9 ἢ 45 à 17 ἢ. Entrée : 
26 F {prix d'entrée du musée}. Jusqu'au 
10 février 1980. 


18, rue de Paradis (42-46-13-09). Tu. 
sf mar. ds 12h à 18 ἢ. Entrée : 20F, 
Jusqu'au 15 janvier 1990. 


Temple (40-27-60-00). T.Lj. sf lun. da 
12h à 78h. Entrée : 20F, Jusqu'au 
25 février 1990. 

HISTOIRE DE VOR. Centre national 
da la photographie, Palais de Tokyo, 
13, ἂν. du Président-Wilson (47-23- 
48-63). ΤΙ}. sf mer. de 9 ἢ 45 à 17h. 
Entrés : 25 F {entrée du muséel. 
Jusqu'au 12 février 1 


coratifs, 107. rus de Hivoli (42-60- 
32-14}, ΤΙ... sf mar. de 10h à 18h. 
Entrée : 20 F. Jusqu'au 31 décembre. 
FRANÇOIS KOLLAR, RÉTROSPEC- 
TIVE. Palais de Tokyo, 13, av. du 
Président-Wilson (47-23-36-53}, T.Lj 
sf mar. de 9 h 45 à 17h. Entrée : 25F 


pleces 
du Tertre (48-06 78-D21. Ti. de 


10h30 à 17h30. Entrée : 25F. 
Jusqu'au 5 mars 1990. 
LEGO MARINE. Musée ds le Marine, 


entrés du musée). Jusqu'au 12 


wrier 1990. 


Vaugirard (43-20-15-30). ΤΙ sf dim. 
de 11h à 18h. Jusqu'au 15 jar 
vier 1990, 
MODIGLIANL Musée de Montmartre, 
12. rus Cortot (45-06-61-11}. ΤΆ} 
sf lun. de 11h ἃ 18h. Entrée : 25F, 
Jusqu'au 7 isnvier 1990. 
MÉTAL, HOMMES ET DIEUX. Jardin 
des Plantes, galerie de mg τὰ 
ira (43-36- 


86, rue 

ἐνυτ τη TI) el me de 10h 17h 
sem., im. de 11 ἢ à 18 h. Entrée : 25 F 
{comprenant l’ensemble des expos 
tons). Jusqu'au 30 janvier 1980. 


rcouf {45-56-60-171], ΤΙ sf dim. et 
Run file de 11h à 18h Jusqu'au 
17 février 1990. 

NOS ANNÉES 80. Musée des Arts de 
nr Let et 109, rue de 
Βινοῖ (42-60-32-14), T.L]. sf mar. de 
12 h 30 à 18 h, dim. ds 11h à 18h. En- 
trée : 28 F. Jusqu'au 1“ avril 1990, 

PARIS ET LE 
Musée Camavaier, 23, rue ds Sévigné 
142-72-219-13). ΤῊ sf lun. de 10h à 
17 h 40, jeudi jusqu'à 22h. Entréa : 
20 F. Jusqu'au 28 février 1990. 

PARIS, ARCHTECTURE ET UTO-, 
PIE. Pavilion da l'Arsenal, 21, boulevard 


Moriand 142-76-33-97]. ΤΙ... sf lun. de : 
10h 30 à 18 h 30, dim. de 11hà 19h. | 


Jusqu'au 21 février 1990 


seule}, Jusqu'au 11 février 1990. 
SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS 1945 
- 1960. Pavillon des Arts, 101, ruse Ram- 
butesu (42-33-82-50). T.Lj, sf lun, et 
jours fériés de 11h 30 à 18h 30. En- 

trés : 25 F. Jusqu'au 7 janvier 1880. 


Le 


| quités na 


| 


plecs 
du Trocadéro (45-63-31-70}, DE 


Jusqu'au 2 janvier 1990. 

SOUS LES PAVÉS, LA BASTILLE. 
Archéologie d'un mythe révolution 
naire, Caisse nationale des monurnents 
historiques, hütel de Sully, 62, rue Sanit- 
Antons {(42-74-22-22}, TL]. de 10h à 
18h. Entrées : 22F, Jusqu'au 7 je 
vier 1990. 


Br. | sf mar. de 10h ἃ 18h Entrée : 


Daurnesnil 143-43-14-54). ΤΙ, sf mar. 
ds 9h45 à 12h ot de 13h à 17 h 15. 
Jusqu'au 21 février 1990. 

UN ÉVANGÉLIARE POUR NOTRE 
TEMPS. Nationsais, 


dépar- 
ἴδιοι des imprimés, 58, rue de Riche 
fau (47-03-88-48}. T.l.j. st im. de ἸῸΝ 
à 16 ἢ 45. Jusqu'au δ janvier 1990. 
VÉRRES DE BOHÈME. Musée des 
Arts décoratifs, 107, rue de Rivok {42- 
60-32-14). T.l.j. δ mar. ds 10h à 18 ἢ. 
Entrée : 20 F. Jusqu'au 28 jenvier 1990. 
ZANINE. L'architecte et [8 forët. 
Musée des Arts décoratifs, 107, rue de 
Rivoli [(42-80-32-14}. T.li. sf mar. de 
10h à 18h. Entrés : 20F. Jusqu'au 
28 janer 1990, 


| Semen εἶς, τ. τα τα Ἢ 293, av. 


Μοίζσαι (46-84-77-38]. Mer., jeu., lun, 
de 8ἢ ὃ 12 αἱ de 13 h 30 à 17h 30, 
van. de 8h ἃ 16h30, sam., cm. de 
10 ἢ ὁ 12het ds 14h à 17 ἢ 30. Fermé 
le mardi,Entrée Hbre. Jusqu'au 31 janvier 
1990. 

CLAMART. Jean Arp. Fondation 
Arp, 21-23, rue des Châétaigruers (45- 
34-22-63}. Ven., ssm., cm. de 14 h à 
18h et sur rendez-vous. jusqu'au 
31 décembre 1990. 
expression du baroque. Hall de l'ancien 
hôtel da ville. 14 bis, square de l'Hôtel 
da-Ville (43-33-63-521. T.Lj. sf dm. da 
10 ἢ à 19 ἢ. Jusqu'au 13 panvier 1990. 

LA DÉFENSE. La Traversée de 
Grande Arche, entrés sous l'esce- 
le Arche (40-90-05- 13), 

lun. de 10 ἢ 30 à 19 h 30, von, 
h 30 à 22 h 30. Réservations au 
48.78.75.00. Fermé les 2, 3 et 4 janer 
1990. Entrés : 50 F. Jusqu'au 
22 avr 1990. 

EVRY. Les Nournitures de l'art. Aire 
libre - Art contemporain, Agors, 
110, Grand-Piace (89-91-58-29)}, T.Li. 
ὧδ 9 ἢ ἃ 12 ἢ δὲ de 13 ἢ 30 ὁ 19h, dm. 
de 14h30 à 19h, Jusqu'au 21 jen- 
ver 1990. 

ISSY-LES-MOULINEAUX. Les 
Cartes à jouer de la Révolution. 

Musés 


τ 


Auguste-Gsrvais 

sf lun. de 10h à 12het de 14hà [8 ἢ, 
mar. de 14h à 18 ἢ, ee δου ἃ 
Z1hEntrée hbre. Jusqu'au 12 février 


contempo- 

(46-70- 
15-71). T.Lj, sf lun. de 12 ἢ à 19 ἢ, dim. 
de 11h à 17h. Jusqu'au 14 jan 
visr 1990. 

Doisnesui-fisrauit. Photo- 
graphles 1934-1939. Espace Sant- 
Jean, 26, place Saint-Jean (54-52- 
10-96). T.Lp sf lun. de 13 h à 19 ἢ, cm. 
de 15h à 19h. Fermé les 31 cécembra 
et 2 janvier. Jusqu'au 7 ganvier 1990. 

NEUILLY-SUR-MARNE. Acquisi- 
dons 1989 dont les œuvres excep- 
tionnelies d'Henri Darger et. De Jules 
Leciorca. L'Aracme, château Guénn, 
39, av. du Général-de-Gauils (43-08- 
82-35}. Mar. et jeu. da 14h à 1Bh, 
sem., dim. et jours 1ënés de 11h à 18 h. 
Jusqu'au 20 tévner 1990. 


(30-38-02-40). τι. st fun, Mar. αἵ 
jours ténès de 14h à 18h Jusqu'au 
28 févner 1990. Janice Bials, Chasse- 
Pot. Musées de Pontoise, Tavar-Dalacour. 
4, rue Lemercier {30-38-02-40). ΤΙ... sf 
mar. οἱ fènés de 10h ἃ 12 ἢ δἵ ce 
14 h à 18 ἢ. Jusqu'au 28 février 1990. 

SAINT-DENIS. Roger Somville. ἐν 
poletier de Saint-Fargesu assassiné. 


" Musés d'art et d'histors, 22 bis, rue 


Gabnet-Péri (42-43-05-10). T.LL sf mar. 
ds 10h à 17h30, dim, ds 14h à 
18 h 30. Entrée : 12 F. Jusqu'au 22 jan- 
vier 1990. 


Germain (34-51-53-65). T.Li. sf mer. de 
8h45 8 12het ds 13h30 ἃ 17h 15. 
Entrés : 15 F. Jusqu'au 10 μηνίον 1990. 

VERSAILLES. David {1748 - 1828). 
Chfeau de Versadies, salle du sacre - 
appartement de Mme de Msintenon [30- 
84-74-00) TI. sf lun. de 9h45 à 
17 h 30. Entrée : 23 F.. Jusqu'au 12 fé- 
vrier 1990. 
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AGENDA 


MÉTÉOROLOGIE CARNET DU Aende 
boble tempe Vendredi : brouillard ou soleil. Sur le Languedoc et le Roussillon, le ciel Naissances — Le docteur Armand Guigui, — M. et Mas Pierre Gipcondi, 
Pres aitu ln Dust 28 Sicemare τ 5 restera Gis. à de ἴα communauté israflite Le docteur, Me 
à Ὁ heure et le dimanche Le matin, ls temps 888 froid ot les Au-dessus de 600 mètres, le Ciel sera — Dominique εἰ Michel Fès (Maroc), et Nathalie SinkoiT, Sin 
31 décembre à 24 heures. RS τὴ Ni 2 à Le #t dégagé. JAILLARDON, #2 femme et ses enfants, ut a donieur d'ananex Ja disparition 
Vendredi et απο, les conditions _iusque dens le Lyonneis, Aïleurs, le ciel Lu Etes seront de l'ordre de — 3 à Bonnet Cluses, AL PE do Marseille ct Paris, 
anticycion vont persister sur sera le plus souvent dégagé sauf près da — 1 degré dans le Nord, l'Est et le me à ποδαεοα Les Familles Todghi er Alexandre SIMKOFF, 
l'ensemble du pays. goife de Lion où le ciel sara couvert et Centre-Est, de - 2 à 3 degrés de ia Nor- - et leurs cafants de Fès, Ῥασῖς, Rabat, ἘΝ FRERE 
mandie au Centre et à is Corse, de 3 à Μ et Mes Soltan Paul qu αἱ όρκο νὰ ήντοα tragique 
Le pri Bretagne et = 6 Barthélemy, et leurs enfants de ETS Fe sur 
j décembre ont is douleur de ἵπιτο [παῖ ue L'office sera chanté en ia cathédrale 
ἘΝ 7. rer is cr ins orthodoxe russe Szint-Alezandre- 
14 δὲς, rue de Tourvielle, Pot ΤΣ τοῦ ὅσα ETAT di 
ue M. Simon GUIGUI, mn ca οὐ 
Décès brutalement Le dimanche sera επίειτέ à jo- 
5 décemi 1989 (5 kesiev 5750). Er A Ἷν ἘΠ τὸ le pp 
DER RNA E En La famille, très touchée par les très cimetière familial 
| nombreuses de sympathie et |; fleurs ni cosronnes. 
Meveuve Gérard GAILLARD, | “'afection Émonée eau 
née Jacquele Res, τς louer A toutes los por | Cetavis tient [6 de βάτο ψεῖῖ. 
& . vifs ᾿ ᾿ . 
de samedi survenn le 27 décembre 1989, à Saint- sommes, ticet ἃ GREEN 0 Lt 20230 Poggio-Mezrans. : : 
ere Les Que la | Cloud, dans sa quarante-ncuvième encepnonnel ct ἔστε leur side aux très 13 boulevard Sachet, re) “ἡ ᾿ 
veille et les températures matinales δου- _— ROuÈCOUREE Personnes qui out ane _— rabat ὗν 
vent plus basses. Au fl des heures, lss - festé leur attachement à mémoire de — Saint-Sorlin-en-Bugey (Ain). ὲ ΝΟΣ ΟΣ ns TE 
sa cissiperont sauf dans eee DR T Se Te M. Simon Guigui. ses | du να LÉ -. 
de . ἴα ΝΕ js 
ronge heal Lebrprherirrene Notre-Dame, ἃ Versailles, παν Les prières du mois auront Geu eu “τὸ eme mime ni . ss nr: 
gerer mpeg Paroisse. D pre gl ΒΟΜΝΝ, oux la doulear de faire pert dn l£cès de ΓΕ Le ES σα : 
nine ph» régions ὧδ l'Ouest, μόνο pn a Japy THIBAUD, .a ῳῷ ‘4 εἶ : 
entemeront "5. sensstion Toute ia famille avenue Hassarn-Il, ΕΣ ΦΟῚ a 
er hais Etdssssanis. Fes (Maroc). survenu le 22 décembre 1989. Ho τς 
Les températures matinales seront on . εἰὰ UE : 
ἃ in 21, Hameau de la Levrière, Ξ Les religieuses om eu Een : Gr 
nn De MO QœuR ea 78590 Noiey-le-Roï. Ξ Me Mare Leturni en Fée de Soi SocinenBurgey,le | y 
ses enfants, mardi 26 décembre. : : κα ς΄} 
' M. Mere LETURME — Constantin FELDZER, 
ancien &ève de l'ENA, compagnon de la Libération, 


: petites ont l'immense douleur de faire part du | servenu le 17 décembre 1989. δοὺς ἃ quittés le 29 décembre 1988. 
midi près des côtes atlantiques. Sur décès, survenu le 22 décembre 1985, de Ceux qui l'ont connu et aimé auront, 
re = Les obsèques ont eu lieu au Mans, Pbai nus Dour JL 


nord-est, les broulllards per- + ΚΕΣ oi, EL ee me + mn 
Bataront souvent tandis que le Sud-Est Danièle GROSSE, dos la plus stricte ——_—__——— — °—_— 417471 vym4 
bénéficiera encore d’une belle journés Cet avis tient Bou de faire-part. " — H'ya six ans, Le 31 décembre . + um nmlSnsqn 
ensolaillée, sauf sur le Languedoc- | figée de quarante-quaitre ans 1983, 0496 
PO. 0 | Elie fait don de son corps à la | L:aéede Norvège, GAUTHIER PMRREPELIE SES 
enr ΤΣ πασῶν ame ΤΕΣ agen | “eee Ἔν *'{Vermet-Desroches πε χα VIT 
comprise entre 3 et 5 degrés sur [8 Bre- _— Mes Jean-François Luciani, RS SC ERE 1:3 217474 . ἃ ἢ LL à 
tagne ot près des obte tqs δὲ — Les amis de son épouse, | es s 17471 LEE 
méditerranéennes, entra - hr 2 Ἀ : 
πο δι Oïivia et Françoss-Marie Luciani, Une pensée pour elle. RE 20 -- : | 
argent δ Danièl GROSSE senfants, - ΟΝ τ ον μας ὅτ; RARE 
dront iidlement 3 dans Est on 1 iles allée Louiso-Labé, Paris-19*.  n Manifestation ὑ "Ὡς. 
ὑχουδίατακ persistent, 10° sur Ξ : a Ε +. .eŒ de 
Sud-Ouest Méditerrast$e, ont la grande tristesse de faire part de Ses ctalliés, uvenir nratt c'e 26 Ῥω 
roy -isusls son décès, survenus le 22 décembre ont τα donieur de faire pert du décès de du souvenir té" 4‘ (At 817584! 
—— Jean-François LUCIANL, με Merion Bremoad, at 4'2441:648R76 
᾿ -4"" ἕ LA à 
BULLETIN D'ENNEIGEMENT grand reporter, Lion da, 91 502 je1799s 
: année, de vous associer à σα donlenren ἀκ 6.) 44474 {4498% 
Voleï les banteurs eneigementau  d'Aïlevard : nc.; Les Deux-Aipes : O- survenu en sa quaraute-nixine année. | souvenir de In disparition dans de agi Ὸ.[47΄ 4: 1471 )MSYBT 
mardi 26 décembre. Elles nows sont 50: Les Laux : 0-15: Saïnt- 2 ques circonstances de σοῦ fils, a". A'EATT CU FT 
commsméqaées par l'Association des  Pierre-de-Chartreuse : n.c.: |. De τ pres qe gr dl ᾿ . atsét3 IS VOTT 
maires Fraser grd MMiard-de ner ὙΒΗ͂Ν l’église Notre-Dame-des-Blancs- Cristophe BOUSSAT, ᾷ 
mans, 75068 Paris), qui diffuse ταὶ ne Le Ἐν εριεκιάωα:5., το décédé le 3 mai 1988, à l'kge de vingt εἰ 
téléphonique sa (1) 42-66-64-28 10; Isois 2000 : 40-60: Moutgenèvre : [|Π 22, τας des Quatre-Fs, pes 
par minitel : 36-15 code CORUS. RTS 025: Par notes Soutenances de thèses 
Les chiffres indiquent, en centimè-  Gaï-Vincent : 10-60: Risoul-1850 : Université Paris-Ill (Sorbonne 
tres, la kauteur de neige en bas puisen 10-40: Le Sauze Super Sauzo : 5.40: — Le président-directeur général, nvelle) per 
haut des pistes. Serre Chevallier : 0-80: Super- |  Lecaitéde diection US De D ee 
SAVOIE, HAUTE-SAVOIE Dévolny : 0-70 ; Vars : 25-50. EtRRATP, Mu Elisabeth Pillet : « Ta gueul’, moi- 
Les Arcs : 10-50: Aussois : nc.; PYRÉNÉES Dern gnieau!. T'es pes un chanteux offi- 
Avoriaz : Ep Notre-Dame- = Agudes : hard Ax-les- | décès Er Ἄς ιν μι. Conté TS 
de-Belecombe : ; Bessans : nc; ermes : n.c.: Barèges : n.c.: ᾿ ou 
Les Carroz-d’Araches : 0-15; Canterets-Lys - 1545; Font-Romen : Jean-François LUCIANL, 1911) ». 
Chamonix-Most-Blanc ce La os Gourette : 10-50; Luz-Ardiden : ef do senvi _ DT ΤΕΥ τ 
Chapelle-d'Abondance : ; Châtel: 10-30; La Mongie : 25-40 ; Pyrénées- sde Sorbonne), le i & janvier 
0-30; La Clusaz : 680; Combioux : 2000 : 15-10; Saint-Lary-Soulan : 10- dela communication pubfique, salle des Actes, centre administratif 
πο. Les Contamines-Montjoie : 0-40: 15; Super-Bagnères : nc. 2 M. Gilles Pannetier : « La 
Le Corbier : 0-5; Courchevel : 0-10; survenu le 25 décembre 1939, Paris. | sdministrative postale eg milieu royal : 
: . Flaîne - MASSIF CENTRAL : 
ee D Le ! ne-35: 5 Us s'oni par à ΜῊ une occasion manquée ». 
; Flumet : nc. ; Les Gets : : Mont-Dore : ν ΠΡΟΣ unissent pensée — Universi Ἢ i 
Bornand : 0-15: Les συ. Bessc:2.c. ; Super-Lioran : 10-30. famille. Sato) LE ar) a 
ches : 0.30: Megève : 0-15; Les JURA Actes. centre administratif 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé Re nero ΤΩ: ψ Ἀγ ΤᾺΣ me ε : ; Εὶο ἀπ français langue seconde ». 


: Valeurs extrêmes relevées entre le 28-12-1989 = _- Université Paris-I (Panthéon- 
Je 27-12-1989 à 6 heures morel : 0-8 : Val: Ξ 1 Paris, téL : 45-08- Sorbonne}, le mardi 9 janvier à 
᾿ 50-28 ; Autriche : 47, avenue de ᾿ C 22-04, 90, rme de 

ISÈRE r 75002 Paris, τε]. : 47-42- :« 
ποῦ coovexes et théorie 


τ᾿ : 0-100:. Alpodu- 7857: Italie : 23, rue de La Paix, 
chambre: nc: Auises lus : 75002 Paris, 161. : 42-66-66-68 ; Suisse : ” 
nc; Autrans : ne; Chamrousse : 11 bis, rus Scribe, 75009 Paris, t£L : — Université Paris] (Panthéon- 
ne. ; Lans-en-Vercors : ne. : Le Collet-  47-42-45-45, | ) janvier 


+ 4. ΓῚ t tx l LJ É». 

_ Université Paris-IV (Paris- 
Sorbonne), le jeudi 11 janvier ἃ 
14 h 30, salle des Actes, centre admi- 
uistratif, 1, rue Victor-Cousin. 
Mas Sandrs Laugicr-Rabate : 
πε όταν. 

vue 
W. V. Qume ». 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 


NÉ ἢ ἀῶ»: CAHEN ἃ Ὁ 


43-20-74-52 
MINITEL par le 11 


DS PS de απο ls a 0 ons À mms munns 


CUS AS wU GE | Cou : CLEO 
bi dome NÉE LÉDeN Lu ἘΞ, ἀνε 


OOGVRZ2EU | CONZZ 20 Oum OWO 


NUMERO VERT 05 203 204 


OU CHEZ VOTRE FLEURISTE INTERFLORA 


1- 
180 
So 
" 
ἔ- 


nuageux 


*x TÜs= temps universel, c'est-à-dire la France : ἢ légale 
noie 2 oures en été late Mode sn T'haue enter 


{Document écabli avec le support iechnique spécial de la Météorologie nationale ] 


COMPAGNIE [Ε PARTENAIRE DES GRANDES STATIONS 
ΞΞΞΞΞ POUR UN MEILLEUR DOMAINE SKIABLE 


DES ALPES 


SUR MINITEL. prérisious complètes. Météo marine 


G2 rue St Andre-des-Arts δὲ 
Tet: 43.29.4410 
PARKING  ἸΒ11 Εἴ ΓῸ Ὁ ΠᾺῚ Ὁ ΜῊΝ 


Les Arcs, Tignes, Les Menuires, Argentière Mont-Blanc, 
ont déjà choisi la Compagnie des Alpes. 


Temps observé Paris, prorince, étranger. 
36.15 Tapez LEMONDE puis ΜΕΤΈΩ. 
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DRE AGENDA 


ἂ᾿ν : ἂν ἄν... E- a 
| nues ὡς ὦ ἐπ 
fe “ας... ᾿ 
Li. Sn Ξ ᾿ 
Me -.!", MOTS CROIS 
a ὦ ΠΝ Ξ ES RADIO-TÉLÉVISION 
| δὴ in νι αν τς , AIRE PROBLÈME Ne 5163 de radio et de télévision sont chaque sermnine notre 
Rs ἣν | . Cf » Sigalé “1e Monde radio térislou à © Lim à Eten vu 
tete dm | δ 
ui mn once. τς εἶ, ᾿ s # 
RO ns ᾿ 1- Pour Νά, cela compte d'en J 4 28 ἃ mb 
αν, τ - nœuds plus importants. 
πρᾶν τοῦ same Homme d'Orient. — 3, Cherche à TF 1 Fm britenniqué de Guy Hemiton (1273). 
ὡς ᾿ 4 . den Qui = ge s'y Τ ss Avec Roger Mocre, Yasphet Kotto. 
|. et 2. ᾿ . Pique. -- 4. Apporte du nouveau. | 20.40 Téléfilm : Manon Roland. Flash d'informations. 
sa | με " ie | ς Composent d'innombrables 22.45 Por ag _— die LL 
me éd Δ A gl pts Les uns st les autres {4 épisode) Fm américain de Francis Ford Coppola (1887) 
je iii: - :. . Σ que 6. Qui man- 23.65 : (v.o.}, 
D fem τς vraiment de tenue. Sources de Les défis de l'océan. 0.20 Cinôma: 
> tr cnrs | fie. — 7. Un homme qui va de 5. La conquête des grands fonde. Touchez pas δι: grisbi. M Em 
DR D'UN ANA = Ne. DUR RES 0.40 Journal, et on Des  ουομὴ 
te er nie ἢ _ = 3. Permet à des gens de se mettre A2 
Musee. HORIZONTALEMENT au courant. Moyen de voir du 20.35 D Téléfüm : Le ut LAS 
ες ἅμα, 2-2... — - Ι ἡ οἱ Pays. | De Jacques D après ls roman de 
en ue Don cn τι Quelqu'un qu peut avoir du er Chow Ching Lie {15 partie). 20.40 Téléfilm : 
"ae M παν, 4 τα travail sur le planche. — Il. À beau- Solution du problème n°5162 | 22-10 Trophées d'Antenne 2. Le paradis des amazones. 
Fe Ε ns" coup à nous apprendre. Avec lui, ail Emission par Gérard Holz De J.D. Athens, avec Shannon Twsed, 
.w . SE ve on ne Peut pas dire qu'on n'a Horizontalement Remise des plus grands cham- Adrienne Barbesu. 
Ra σύρε η ᾿ απιδὶβ une parole plus haute que l. Noisetier. — IL Activiste. — | 23.32 D M Rs 22.15 Série : Deux flics à Mami. 
ee: un τὸ l'autre. — Il. Qui ont beaucoup Ill. Ure. En. — IV. Sorvitude. — informations : 24 heures sur La 2. 25.0. Penn ee ένα. 
& x donné. Pour de nombreuses gens, Ν. Alleron. — Vi Arts Ost — Avec le magazine auropéen Puissance 12. 23.40 Magazine : Ciné Cinq lrediff.}. 
a bèue + ne δ c’est dans la poche ! — IV. Limites VII. Bai. Led. — VIII. Odonates. -- : 0.00 Le journal de ἴα nuit. 
δὼ is . de la frontière. Est sujet à des IX. None. Alés. — X. DO. Valeur. FR3 
dos En débordements. — V. Facile à bat-  — XI. Ebié. Le. M6 
er τ A He ἀκατε ον _  Verticalement étsez Miss France 1990. 
sh. Ba me quand On mange trop. — 20.30 Téléfilm : 
VI. Fut inspiré par les animaux. À 1. Nausésbonde. — 2. Ocre. | 22.20 Journai οἱ Météo. L'hôpital en flammes. 
τὶ ἃ ἂν ; Ν" un chemin tout tracé. + Fadoub. -- 3. hération. -- 4. 81. | 22.40 > Magazine : Océaniques. De Rad Amatsau, avec Mitchell Ryan. 
πὸ Vi Conjonction. Partie depuis Vis. Névé. — 5. Eveil. La. — Buster Keuton (dernière pare 21.55 Série : Brigade de nuit. 
LEA pod. — VII. Prend le vol. “θ᾽ Tinte. Atals. — 7. ls. Urodèle. D PRE 22.50 Série : Médecins de nuit. 
TP es . _" ΙΧ, Homme populaire. Fait donner 7 ©- . — 9. Repanti. 23.40 Six minutes d'informations. 
: PRO CEE = τ EX Puées Lg Are. : | 0.10 Série : Max follies. Max lance ls mode. 
he mms νου É vaut mieux ne pes goûter. interjec-, GUY BROUTY CANAL PLUS LA SEPT 
+= PURE 20.30 Cinéma : 20.35 Téléfilm : Un destin cannibals. 
Son» Po. TALOTAL DS Donne τ PAYER Vivre et inisser mourir. M De Roger Guikot. 
AUX MILLETS ENTIERS 


Lonuméeo 4 1 7 47 1 gagne 4 000 000,00 F 


. . et us or 1. 
se 4 πὰ χα... ᾿ 
ΝΗ τ ΤΕΊ 
ἀκ fer - 13.35 ape Un petit coin de paradis. ΝΕ 
me “rc. ὦ atiemand de Joseph von Baky (1956). 
15.10 Giub Dorothée Noël. 


Série : Cap danger : Bcbobops ; Les chevakers 
du zotisque ; Salut les musclés ; Les jeux. 
17.20 Série : Tonnerre de feu. 


sh 74 
μ΄ ἅκ. den ἥν σι τ - ν «- 
᾿ . , 18.05 Série : Ηαυνεῖ, police d'Etat. 
βορῖ om ο - 19.00 Avis de recherche. 
a 19.06 Feuñlleton : Sants-Barbara. 
parts af Lau sx 19.30 Jeu : La roue de la fortune. 
20.00 Journal, Météo et Tapis vert. 


20.35 rene Avis de recherche. 
Patrick Sabatier. 
br Amie Cordy. 
Feuilleton : : 
Las tuné ©e lse sétrés dur Gba. 
Bourses. 


13.45 Série : Falcon Crest. 

14.10 Cinéma : A l'est d'Eden. 88 Β ΝΕ 
Film américain ΟΞ Kazan {1955}, 

16.05 La planète 
Emission 


Révellon avec Barble 
Show Bug's Bunny : Marie Cassa-cou ; Tom 


th 
᾿ 


18:18 Série : Mac 

19.10 Jeu : Dessinez, c'est gagné ! 

19.40 Jeu: Rira, rira pas. 

20.00 Journal οἱ Météo. 

20.35 Téléfikm : Le palenquin des larmes. 
De Jacques 


18.15 Série : 
18-30 Jeu : Questions pour un champion. 
19.00 Le 19-20 de l'information. 

De 19.10 à 19.30, la journal de {a région. 
19.55 Les contes de Noël. La fvre magique. 


20,35 roots L'Te de Tulipatan. 
Da Jacquas Offenbach, tivret da Chiot et 
Duru, chorégraptée d'Evelyne Drach, mise en 
Dan de Meuri 
21.40 Série : Le retour d'Arsène Lupin. 


ni-films. 
0.15 Série : Mex folies. 
Max αἵ sa belle-mère Le}. 
0.50 Musique : Cocktail de nuit. 


CANAL PLUS 


13.30 Cinéma : Camiie Claudel. ER 
Fin français de Bruno Nuyan (1988), Avec 


isabelle Acfsni, 
16.28 Pochettes surprises. 
16.55 Documentaire : Sur la pistes 
re πσαὶ τπουευα 


En Europe. 
17.25 Cabou cadin. 
Cédric et Chioé ; Babar ; Les savants fous. 
En clair jusqu'à 20 ἢ 30. 
18.15 Dessins animés : Ça cartoon. 


18.30 Tap aibum. 
19,20 Nulle part ailleurs. 
Kidcer 


Magazine : 
20.30 Téiéfiim : Preuve à l'appui. 
, avec Margot : 
22.08 Documentaire : Sa Majesté La Honne. 


De Roy Campanells 
Alan Root 
22.60 ΕΑΝ d'informations. 
23.00 Cinéma : Eclair de lunes. M 
Flm américain de Normen Jewison (1987). 
040 Cinéma : Les enfants de Salem. # 
Flim américain die Larry Cohen (1987). 
2.15 D πε 
Fm aigérien de Mohamed Lakhdar-Hamirna 
{1987}. Avec Keltoum, Mohamed Chouikh. 
3.50 Τό τη : Au plus lointain de l'oubli. 
6.50 Téléfilm : Le fantôme 


LA 5 


13.30 Feuilleton : Sandoken irecdiff.}. 
15.25 Feuilleton : Thibaud ou les croisades 


19.00 Séris : Happy days. 
22 Le bar des ministères. 
Οὐ Journal. 


20.20 Drêles d'histoires. 

20.40 Τάϊ ἢ! : " ἪΘ de 18 passion. 
De Marvin 3. Chomsky. avec Susan Dey, Bruce 
Bcxieitner, 


Audience inetencenée, France entière 1 point =202 000 loyers 


Ex 


j 232 145 


par an. vous po 


πα τόνε ψε!ε. Informa 
30.1 78 


Cap. Johreo Elsa 
sacrés soirée | Cap. Johnno | ΗΝ ss ΚΣ 


Sacrés spkéa | Flash spécial 


ES FR3 CANAL+} tA5 M6 | 

| Nulle part ; Happy Days | Magnum 
ΠΣ ἘΞΞΙ͂ΞΞΕ ἜΣ ΩΣ ΤΣ τ 
ἈΝ Vs τις ἐκ’ Ὁ ἕκτη ἐπτ 
᾿Ξ 


Ciné salïss Jourral Pierrot... 


| 
restes Le sa 


70 24 10.8 3.1 
L'Etudisrmte |Nom de code | Vague roes.… 

2,1 3,7 74 | 118 
Fissh Nom de code: Vague ross...| 

15 84 19 


du samedi daté diroanehe-tmdi. 
On pent voir Βα M nt A Cle M νος αν πῆ συν τνα 


dre 


τ meriage de Maria Braun. HE 
Fim allemand de Rainer Were 
(1978). Avec Hanna 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Le théätre de l'Europe des Douze. Le 
Danemark. Développaments, de Klaus Rifb- 


Jerg : Votre Majesté, de Sven Horn : Le facteur 
d'Aries, d'Ernst Oisen ; derrière 
levée, de Suend Ange Madsen: La pékinois 


. 21.30 Profils perdus. Le Père Castor. 


22.40 Nuits magnétiques, 
chame. 


Banlisue 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.60 Musique : Coda. Tchin-Totun. 


FRANCE-MUSIQUE 


23.07 L'invité du soir. 
Claude Baîtf, compostteur. 


Vendredi 29 décembre 


22.25 Spéciai Paris-Dakar. 
23.00 Magazine : Raporters. 
0.00 Journal de minuit. 
0.10 Thibaud ou ἰ65 croisades (rocuif.i. 
1.00 Feuitteton : Sandokan [3 et 4° ἀριβοσε). 
3.00 Le journal! de le nuit. 
3.10 Série : Thierry ia Fronde. 
4.10 Magazine : Ciné Cinq lredéft.}. 
4.20 Télsfilmn : La manipulation. 
De Denys de Le Parslière, avec Robert Party. 


13.20 Série : Madame est servie lrediti ). 
13.45 Fouileton : 
La clinique de la Forëêt-Noire. 
14.35 Fouilleton : 
Les malheurs de Sophie [25 épisode}. 
17.05 Série : L'homme de fer. 
18.06 Variétés : Multitop. 
18.35 Séris : Campus show. 
19.00 Série : Magnum. 
19.64 Six miautes d'informations. 
20.00 Série : Madame est servie. 
20.30 Télsfiim : Safari pour un diamant, 
De Kevin Connor, avec Brian Dennehy. 
22.20 Série : Brigade de nuit. 
23.15 Série : Médecins de nuit. 
0.05 Capital. 
0.10 Six minutes d'informations. 


LA SEPT 


16.00 Méthode Victor : Anglais. 
16.30 Documentaire : 


17.30 Je me souviens des annéess 80. 
17.36 Téléfilm : ἀρ πὰ je pertes 


19.30 Docurnentairs : 
Un pstit monsstère en Toscane. 
D'Otsr losseliars. 
20.30 .Js me souviens des années 80. 
20.35 Concert: 
Visage pâle attaquer Zénith. 
Renaud au Zénith en 1988. 
21.30 ro Giorgio Strshler. 
22-00 Documentaire : Le maître du palais. 


22.30 Documentairs : 


De Sophia Tatischsff, 
23.30 Je me souviens des années 80. 


23.35 Cinéma : Mon oncle. 
Fiira français de Jacques Tati | 1958). 


1.00 Court métrage. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Radic-archives. La pantoufles de var. 
21.30 Htc ee Black and blue. 
ax. 


! 22.40 Nuits magnétiques. 


Bantheue chante, 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda, Tcmn-tchin, 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné ls 7 décembre au Théâtre 
: Smforuetta en La msjeur 


das Cha 
op. 5/48 de Prokoñev : Concerra pour piano 
et orchestre n° 2 an fa majeur op. 102 de 
FE cor? ΒΡ ΘΟ ΘΌΝΟΝ 
ag dr ἐ l'Orchestre natonal 
de Frs, ds dlery Gergev : sol : Druui 


Alaxesv, piano. 
22.20 Musique légère. Cna humorssques, de 
Moss : Harponics drmgs, de Popp ; Ballade, de 


eh Le 
23.07 Le livre des meslangas. 
0.30. Poissons d'or. 
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ÉCONOMIE 


ÉTRANGER 


Bio ble ἱπιαε παῖς εἰ bla lmdt | La vague de froid qui frappe les États-Unis 
La RFA attire les investisseurs étrangers ὡ ct 


L'accélération de la baisse du 
dollar à l'approche de la fin de 
l'année déprime le marché des 
produits financiers dans le monde 
entier. Jeudi 28 décembre, le 
cours de la devise américaine 
était retombé à 1,68 DM et 
5,74 F, au profit du mark, coté ἃ 
Paris 3,4185 F non loin de son 


taines matières premières, 


De p 


des emprunts d'Eta: 


PRÉFECTURE D'EURE-ET-LOIR 


AVIS D'ENQUÊTE PUBLIQUE 


sur le projet de déviation de la RN 12 
HOUDAN-BAZAINVILLE 


rar 189. 5.6. δὲ 


τ 


Loir, et 
r NE RD des POS des commanes 
AMBAIS, BAZAINVILLE GO 


G 

Cette enquête se déroulera pendant 33 jours, du 15 janvier 1990 an 
16 février 1 

Pendant cette période, le public pourra prendre connaïssance des dos- 
siers soumis à enguête : 
- à ha Préfecture des Yvelines f. de la commission d'enquêie) 
du lundi au vendredi : de9hà12hetde l4hà 16h; 

- à la mairie de GAMBAIS 

de 9 h à 12 ἢ et de 13 h 30 à 17 h; le 


les lundi, mardi, mercredi : 
Jeudi : de9h à 12het de 13 h 30 à 16 b ; le samedi : de9hà 128: 


- à la mairie de 
les mardi, mercredi, jeudi : ὡς 10 h à 12 ἢ ; le vendredi : de 17 ἃ 30 
ἃ 19h;lesamedi:de9hà 12h; 


— à la mairie de MAULETTE 
les mardi et vendredi : de 13 h 30 à 17h: le mercredi: d9kà 


I2h;lesamedi:de9hàllh: 


— à la mairie de HOUDAN 
En Tr TT Cr dt it 


h 30; 
de9hà12het de 14h30à19h;lesamedi:de9hà 128: 
4 


- À in mairie de GOUSSAINVILLE 
les lundi et jeudi : de 9 h 15 à 11 8 30 et de 1 
mardi et mercredi : de 9 h 15 à 11h 30etde17hà 
et consigner sur CR Ds are ouverts deu cet effet, ses observa- 
tions éventusiles quant à l'utili Ca γυεὶ ΟΝ ἘΝ ΝΙΝ ὦ 
compatibilité des d'occupation des 
M. le Président de la consmission d'enquête, 


tete hong" 
bureau de l'Urbanisme, aveaue mi ον a une 
Papers rt one 


‘| Membres titulaires : 
- M René BOURNY, es be morusalér rneurl 
- ΠΕ Pierre CUISENIER, directeur départemental honoraire des 
- ML Hoarl BY. ingénieur divisionnaire des TPE : 
Membres suppléasts : 
— M. Pierre FOURNIE, ingénieur principal honoraire de la SNCF ; 
— M André HAMON, secrétaire général honoraire de mairie. 
M. BOURNY est président de ls commission d'enquête. 


RS ar nr blic reçu, 
pe est dit ci-après, par un des ΠῚ ἴα cms μι 
d’enqu 
— àle mairie de GOUSSAINVILLE 
lundi 5 février 1990, de 14h 303 16h: 
— ΔΒ mairie de 


HOUDAN 
Jundi 15 janvier 1990, de 10 ἢ à 12 b : samedi 10 février 1990, de 
10hä12h: vendredi 16 février 1990, de 14 h 30 à 18 h : 


= à Βα mairie de MAULETTE 
Rp Ὁ mb 1990, de 14h30 17h; 


R—- 990, de 10 h à 12H: février 1990, 
1 1 mardi 6 février 
ma 16 ματι bis bus 


— à le mairie de GAMBAIS 
Ἰωκὰὶ 29 janvier raie 


communes concernées par 
Eve Sd cms nome Dar pre pr Bo 


emprunts d'Etat, bon baromètre de 
la tendance, sont remontés de 
7,87 % à Ὁ ἃ sur l'échéance dé 
trente ans : la hausse des prix de cer- 
provo- 

pr ml 
Ac les pétrole et a gelé les 
fu res en Floride, 
ait craisde une reprise : de l'infla- 


dus, l'annonce d 
mentales de 0,4 ὦ ἂς l'ndice des 


dix ans, qui avait pourtant fléchi ces 
derniers 


credi, sur un flot d'ordres d'achats 
EE un que natio-. 


con roms 


ri mm 


π 


.et jies im 


fait monter les prix 


Une masse d'air froid venant du pôle Nord a 
fait baisser la température au-dessous de 
20 degrès dans plusieurs régions des Etats- 
Unis. Le gel n'auraït causé de sérieux dégôts 
aux cultures on Floride, au Texas et dans 
l'Oklshome. Ailleurs la couche de nsige a pro- 
τόσα les cultures, notamment celles de blé, 


WASHINGTON 
RE, 
N'apportez de vin, mais 
ἣν bouteille d" Eu », ne nt dit Jes 
maîtresses de maison de Houston 
(Texas) à leurs invités du réveillon 
de Noël Le diner s'est bien passé 


mais, aujourd'hui encore, la vais 
sellen'apuétrelavée 


ar dril 
ments en eau, Sous l'effet du gel, les 
conduies ont éclaté, obligeant les 
habitants à recueillir goutte à 


pacs ma 
encore, les chasses d'eau πὸ fonc- 
tionnent pas, ΠῚ faut alter chercher 


dans les piscines avoisinantes chauf- 
fées le récieux Equide transporté 
par baquets. 


L'esprit d'entreprise est de 
rigueur. Des hôtels ayant leurs pro- 
pres ressources en eau offrent pour 
25 dollars une chambre, mais pour 
uue durée limitée, juste 16 temps ù dé 
se laver. Les clubs de santé sont 

par ceux qui attendent 


tiemment de prendre une douche. 


" 1983. Us pensent que les dommages 


selon les indications du département américain 
* de l'agriculture. 

HN n'empêche que la hausse des cours du 
pétrole, des fruits et légumes, a fait réapparai- 
tre les craintes d'une accélération de l'infistion, 
cramtes qui se sont immédiatement répercu- 
tées sur 19 marché obligataire, particulièrement 
sensible aux évolutions de prix 

40% , Ont fait un πσα- 
veau pr Certains pen- 
DEUI que LANCE Een 2 PEER 

vra et achètent des actions des 


Les effets vues de la 
vague de Ποιὰ gout ares Les 
autorités de Floride prévoient que 
nee, ΝΕ ΝΟΣ 35 ΩΡ. cu 

agrumes, - 
liards de dollars (environ 20 πι- 
1 températures 
une saturation du marché avec, 
io ὀμοὰν 


prévoient que les cffets du gel HENRI PIERRE 


seront plus dévastateurs qu'en 


0 Trente-sept morts an Mexique. 
— Plus de trente-sept personnes ont 
trouvé la mort cette semaine en rai 
son d'une vague de froid qui s'est 
abattue sur le centre et le nord du 


Bien entendu les prix de détail 
or parrain 
peut-être par les importa- 

tions d’agrumes du Brésil. A condi- 
tion que les brésiliens 
re pas trop leurs prix 
En 2ttendant, les producteurs de 
Floride et du Texas se dépêchent de 
sauver le maximum de fruits des- 
be à Fr PAU da jus 

’orange. Le pire est que le retour à 
un temps plus clément accélérerait 
la détérioration des fruits déjà 
endommagés par le froid. 

Les prix du pétrole, notamment 
celui du fuel en augmentation de 


où le froid, a: atteint 
région qui 


moins 20 degrés 
quatre provinces du Nord, fronta- 


Lières des Etats-Unis, 8 gr 


péri 
dans la seule ville de Tamaultpas, 
selon des bles locaux cités 
par la télévision pps - 
{AFP.) 


Les excédents japonais se sont nettementréduits 


La balance commerciale du 
Japon a été excédentaire de 
7,8 milliards de dollars en septem- 
bre 1989 (1), les cures 
milliards de dol- 


au mois 
dent. les ventes à Depanses 
10,5 Ὁ en 


à nn diem 
raison avec septembre 1988, Îles 
augmentent de 4,1 % 
tions de 13,5 %. 
Ainsi, sur ensemble des neuf pre- 
Em norme po a deu qe 
nippon est moins important Qu'il 

l'avait été sur la même 


contre 
l'ensemble de 1989, le Japon pour- 
rait voir son surplus commercial 


dents nippons l'une des causes des 


déséquilibres monétaires et de l'ins- au Japon, qui devrait faire remon- 
tabilité des changes. ter le yen et alléger le coût des 


La fonte des excédents τῆν 
rieurs japonais est cucore plus 
nette au niveau de la balance des 
paiements Courants. 

Sur les onze premiers mois de 
l'année, la balance des ents 


courants est cxcédentaire de 


si a RFA, qui connaît un véritable 
«boom» — Υ compris pour la pre- 
mière fois depuis longtemps de la 
consommation des particuliers — 
ge va pas, eu achetant rs 
voir à SON IOUr 565 
excédents ep be (un peu Du 
manie AA de plus d 
soit l'équivalent e 
ἐν ph francs) se stabili- 
τ: RCE des ents Cou- 
τ Ce 5 en À a fortement aug- 
aa ἘΠῚ ἘΞ ΤΣ men!ié ces dernières années, 
1988. De ce point de vue, le Japon Page ας 48,5 maris de ἀοιϊαῖς 
a apparemment accompli plus ke 1989 Ἰοὰ les f. 
d'efforts que la RFA, qui cominue ‘1 7792 56 pee etes 
d'accumuler des excédents exté P2r l'OCDE, qui table sur 
rieurs croissants. En fait la balance * 70,8 milliards de dollars en 1990 
des « services » est très déficitaire “Ὁ 75:7 milliards en 1991. 
au Japon du fait du tourisme, des 
transports, des redevances pour 
brevets. 
Il reste à savoir quel effet va pro- 
duire la hausse des taux d'intérêt ments. 


A. V. 
(1) Chiffres en données brutes, sur 
base FMI, données balance des paic- 


AGRICULTURE 


Les syndicats protestent 
contre la faiblesse 
des prêts bonifiés 

pour 1990 


Le gouvernement a fixé à 


pour l'agriculture en 1990, 
contre 13,8 1989, 
soit une augmentation de 3,6 æ, 
a annoncé, le mercredi 
27 décembre, un communiqué 
du ministère de l’agriculture. 

Celui-ci reconnaît que le mon- 
tant de l’enveloppe est loin de la 
somme (17.7 milliards de 
francs) er avait demandée au 
ministère de l'économie et des 
finances. 

Le Centre national des jeunes 

teurs (CNJA) a roms. 

diatement dénoncé, dans un 
communiqué, la décision du gou- 
vernement Qui « "26 peut être per- 
çue que comme une véritable 
provocation, Le gouvernement 
n'a pas tenu compte de la réalité 
des besoins nouveaux ». 


La FNSEA, pour sa part, par- 
tage la même déception. « L'arti- 
tude du gouvernement est 
d'autant plus grave que la 
contribution de l'agriculture 
aux grands équilibres économi 
ques du pays (apport à la 
balance commerciale, en 1989, 
supérieur à 50 milliards de 
francs) apparaît plus que 
jamais déterminante » 


‘depuis la ἢ 1087 Pres de 45 ἃ 
k in x 
redou: 


CONJONCTURE 
L'enquête de l'INSEE sur les intentions d'achat des ménages 


Les Français restent confiants 
mais sont préoccupés par l’emploi 
croient que le rythme de haussé va 


cière passée — ou plutôt sur l'évolu- 
tion D ne sont opti- 


mmistes, prolongeant une tendance 
amorcée dès 1986-1987. Seuls les 
salariés sont moins optimistes. 
Quant à l'avenir, seuls 10 90 des 


les différents peys dé ia CEE, 
Dans l'ensemble, les ménages nom grandissant 

(39 %) estiment pouvoir mettre de 
l'argent de côté Les intentions 


qui 
en progression de 6,1 Ὁ pPort 
à la fin 1988. Mur 


des ménages tent maintenant 

une ane ARpa Tatin du chômage, 
98 ya six mois, 

L'accélération de la hausse | 


sager un 
tion : 30 Ὁ contre 46 “Ὁ en janvier 
1988. Mais — fait notable — — un peu 


plus de ἰὰ moitié des ménages | à venir, contre 27 en 1987, 


importations. Reste aussi à savoir 


REPÈRES 


TRAFIC AÉRIEN 
MONDIAL 


Progression de 6 % 


Le trafic régulier total (passa- 
LH et ὯΝ des compagnies 
au niveau 
era εἰς Β % cette année par 
rapport ἃ 1988, d'apres les esti- 
mations préliminaires de l'Organi- 
sation de l'aviation Gvile interne- 
tionäle (OACI) rendues publiques 
mercredi 27 décembre à Montée! 
Lez compagnies aériennes des 
cent soùxeme-deux Etats membres 
de l'OACI ont réahsé cette année 
un trafic total d'environ 225 mi- 
liards de tonnes-kilomètre Sur 


fiers, internationaux Qu intérieurs, 
Elles ont transporté 1 116 millions 
de passagers, soit 3 % de plus 
qu'en 1988, ΝΣ le coefficient 
d'occupation des sièges 8 oug- 


En ca qui concerne le fret 
aérien, le trafic de 1989 «st 
estimé à 58 milliards de 
tonnes/kilomètre, en hausse de 
8 % par rapport à l’année darmière. 
D. postal ἃ augmenté de 
3 %. 


BUDGET 
Le déficit 
ouest-allemand 


l'équivalent de 58 mälierds de 
francs, très inferieur aux DréVISIONS 
faites lors de la présentation du 
projet de budget (27,8 milliards de 
deutschemerks, soit environ 
95 müiards de francs). 1 retrouve 
son plus bas niveau depuis qurze 

ans. Les rentrées fiscales ont été 
fortes (+ 9% au cours des nouf 


premiers mois par à ἰδ 
même période de 1988] tandis 
que les : ne pro 
gresssient que de 3,8 96. 


cales s'explique par la 

mais aussi par lies hausses 
d'impôts sur la consommation 
(tabac, essence notemment) 
entrées en vigueur en janvier 
1989 En 7990, en rovanchs, les 
rentrées fiscales seront amputèes 
d'environ 10,5 mäliards de deuts- 
chemarks par la troisième étape de 
la réforme fiscale allemands. 


PRIX 
Hausse de 0,4 % 


en RFA en décembre 


Les prix de détail en RFA ont 
augmenté de 0,4 % en décembre 
per rapport à novembre Selon les 
credi 27 décembre par l'Office 
fédéral des statistiques. Sur un an 
décembre 1989 comparé à 
décembre 1988), la hausse est de 
3,1 96, après 2,9 % en novembre 
at 3,3, % en octobre. 

Catte estimation est effectués 
sur l'ancienne base 100 en 1980. 


1985. 


les ventes de 
ventes de maisons Penh par 
déjà construites ont progressé de 
3.2 en novembre, atteignant leur 
plus haut niveau de l’année, selon 
l'Association nationale des agents 
immobiliers. Cerie relance des 
transactions est attribnée à i2 dimi- 
mution des taux d'intérêt sur les 
re cr OR 
10 % en sep- 
tembre et 11,20 & en mai dernier. 


CO Pétrole : Total fore an Viet- 
nam. — La société pétrolière fran- 
çaise Total doit commencer dans 


cisé M. Ortoh à le fin d'une visite 
de πα jours au Vietnam, + Rier 
de certain ne peut ètre encore dit, 
Pidis nOUS SOruneS OPIIMISTES », 2 
ajouté M. Ortoli qui a précisé que 
les récherches sismi 


avaient Porté sur 6 000 kr. — 
{AFF.} 


"we 
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INDUSTRIE 


ÉCONOMIE 


Les bénéfices 
du désarmement 


Saite de la première page 
Aux Etats-Unis, M. ‘Richard 
Cheney, secrétaire d'Etat, ἃ 
. annoncé qu’ allait proposer une 
coupe sur les cinq ans à venir en 
raison de la « diminution de la 
menace des pays du pacte de 
Varsovie » et, d'autre part, du 
déficit budgétaire de son pays 
(le Monde du 22 novembre). I] 
a avancé le chiffre de 180 mil- 
" jiards de dollars d'économies 
entre 1992 et 1994. Prolongeant 
les courbes, cela signifie, hors 
snflation, un gain par rapport à 
la tendance actuelle de 20 & ἃ la 
fin de la prochaine décennie. La 


réduction pourrait atteindre 
50 % en l'an 2000, selon plu- 


Les dépenses militaires 

dynamisant-elles l’économie 
ou ΙΒ pénalisent-elles ? Le 
débat est devenu vif, notam- 
ment aux Etats-Unis ces der- 
mères années (1}. Pour les 
militanistes, le réponse n'a pas 
varié. D'abord, expliquent-ils, 
le budget militaire est comme 
les autres, et il a donc — on te 
sait depuis Keynes — un effet 
de relances sur la demande. 
Ensuite, ils soulignent qu'il fait 
mieux que les autres dans la 
mesure où ἢ est source de pro- 
grès techniques nombreux. 

; La sophistication toujours 
plus grande des armes pousse 
les technologies, qui sont 
ensuite diffusées dans les 
domaines civils. Comme 
démonstration, le ministère 
français de la défense met en 
valeur le fait qu’il finance 
35% de la dans 
l'Hexagone alors qu'il ne 
pompe que 19 % des crédits 
budgétaires (230 milliards de 
francs sur 1 220 milliards). 


tère premier est le prix. {l en 


Recherche : modèle civil où militaire 


sieurs experts américains, 
notamment M. William Kanf- 
mann, qui s'exprime dans uns 
rapport du Massachusetts Insti- 
tute of Technology (MIT). 

L'avantage le plus direct sera 
de limiter le trop célèbre déficit 
budgétaire des Etats-Unis quasi 
incompressible avec 150 mil- 
liards de dollars par an. Il pour- 
rait même être annulé en 1998 
avec les seules économies propo- 
sées par M. Cheney, d'après les 
calculs de l'organisme américain 
DRI cités par l’hebdomadaire 
Business Week (1). 

Autrement dit, juste renvoi de 
balle, M. Gorbatchev va aider 


découle un décalage croissant 
d'objectifs, de manières de rai- 
sonner et au bout du compte 
de manières de faire, c’est-à- 
dire de technologies. D'autre 
part, observent les critiques, 
tes recherches militaires absor- 
bent une part disproportionnée 
des scientifiques et des ingé- 
nieurs, Or ke retombées des 
contrats sur le secteur civil se 
font plus maigres. Contraire- 


dable percée du Japon, qui ne 
consacre que 1 % de son PNB 
ἃ son effort de défense, prou- 
verait la réussite du « modèle 
civil » et, à rebours, l'épuise- 
ment de la recherche améri- 
caine trop πόθ au Pentagone, 
ou française, au ministère de la 
ruse Saint-Dominique. 


E. L 8. 


(1} ΤῊΝ par exemple Dee 
Oden « Mi ing erodes 
real ὟΣ eq D or 


of Atomic Sciensists. 
Problèmes économiques, 


Droit 
éfense. Faculté de droit Paris-V, 
les 15 et 16 juin dernier. 


Les prix des médicaments vont baisser 
de 3,2 % le 1* janvier 1990 


Le taux de TVA applicable aux 
médicaments remboursables par la 
Sécurité sociale sera abaissé de 
5,5 % à 2,1 % à compter du 1e jan- 
vier 1990. Inscrite dens Ia loi de 


moyen d'un double étiquetage », 
de façon à faciliter l'application 
immédiste de cette mesure. 


Sécurité sociale d'économiser. 
faits par la com 


mission des comptes de l'orga- 
nisme, 1,6 milliard de francs 
année pleine. 

Cette baisse de TVA, qui ne 
s'applique pas aux médicaments 
à 5,5%, mme sys blèm 
à 5 ne pas le pra e 
de l'insuffisance des prix facturés 
par les fabricants français de médi- 
caments, qui, selon eux, interdit de 
mener une politique de recherche, 
devenue trop coûteuse. Les médi- 
caments “français, rappelons-le, 
sont parmi les moiris Chers du 
monde. Pour pallier cet inconvé- 
nient financier, on parle toujours 
d'un allongement de la durée des 
brevets. 


A. D. 


Une série de mesures en faveur des pompistes 
La réorientation des aïdes 
devrait permettre le maintien 
des points de vente de carburants 


des dérogations « exception- 
nelles ». 


M. Bush à résoudre le véritable 
Casse-tête budgétaire que lui a 
laissé son prédécesseur, M. Rea- 
gan. Le puissant complexe 
militaro-industri icain ne 
manquera sans doute pes d'argu- 
ments à lui opposer, mais on voit 
mal comment le président améri- 
Cain pourra sc priver de coupes 
dans les programmes du Penta- 
£g0Re. 

Les effets positifs se feront 
sentir d’abord sur le coût de 
l'argent — le taux d'intérêt des 
fonds fédéraux redescendrait ἃ 
5,5 % d'après DRI, — sur la 
Construction immobilière, sur {a 
consommation des ménages et 
sux les investissements. Si toutes 
les industries civiles devraient en 
tirer bénéfice, il n’en sera pas de 
même bien sûr pour les entre- 
prises vivant des commandes 
militaires. Ce secteur, déjà en 
restructuration du fait des scan- 
dales aux Etats-Unis et Surtout 
de l'élévation des frais de recher- 
che des armes électroniques nou- 
vélies, devrait voir sa mutarion 
s’accélérer très vivement. En 
France, les commandes mili- 


taires passées sont 
déjà tombées de 37,5 milliards 
de francs en 1988 à environ 
20 milliards en 1989, le plus fai- 
ble niveau depuis dix ans. 

Un nouveau marché, celui du 
contrôle du désarmement, 
s'ouvre (grâce aux sateilites, 
notamment), mais les entre- 
prises de munitions, d'artillerie, 
de chars ou d'avions vont souf- 
frir. Pour la France, troisième 
vendeur d'armes du monde, le 
désarmement mettra à mal l'un 
de ses rares secteurs industriels 


forts. 
Retour 
au civil 


Le bilan restera pourtant lar-: 
gement positif. Simplement avec 
les propositions Cheney, le PNB 
américain gagnerait une crois- 
sance supérieure d’un demi-point 
selon DRI. Mais encore faudrait- 
il prendre compte les effets 
cumulés de réductions militaires 
mondiales. Ce qui est sûr, c'est 
que, le déficit américain comblé, 
l'une des principales causes des 
déséquilibres monétaires de la 


A plus longue échéance, les 
effets d'un retour au civil sont 
plus complexes. On tombe dans 
le débat lancé ces dernières 
années antour de l’impact écono- 
mique des dépenses militaires, 
qui serait devenu négatif. 
L'exemple du Japon a, en effet, 
convaincu nombre d’écono- 
mistes, notämment américains, 

ue les innovations sont plus 
désormais de source civile que 
militaire. L'Amérique, et partant 
rOccident, souffriraient comme 


le budget, mais aussi sur l’infla- 
tion et sur la productivité glo- 
bale. C'est ce qui expliquerait en 
partie que, malgré le retour de la 
croissance mondiale et des inves- 
tissements à la fin des années 80, 
les gains de productivité des éco- 
nomies restent inférieurs de moi- 
tié à ce qu'ils étaient dans jes 
années 50 et 60. La crise auraït 
marqué une sorte d’< épuisement 
socio-technique » du capitalisme 
occidental, provoqué en particu- 
lier par un excès de dépenses 
improductives comme les armes. 
Regain 
de prodactirité 

Vaste et difficile débat. En 
tout cas, si la thèse est juste, ce 
fut l'erreur de M. Reagan que 
d'avoir alourdi encore le fardean 
jusqu'en 1985, aboutissant à 
cette sorte de chef-d'œuvre d’un 
modèle dépassé : la Srrategic 
Defense Initiative, la < guerre 
des étoiles», avec ses énormes 
contrats pour des armes desti- 
nées à détruire les missiles sovié- 


Le désarmement — encore 
faudrait-il ici sans doute distim- 
guer entre le désarmement 


conventionnel et le 
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nomies étaient consacrées au 
secteur civil laissé en déshé- 
rence, à commencer par les 
écoles et les infrastructures de 
transport, routes et aéroports. En 
France, le problème se pose 
exactement dans les mêmes 
termes. M. Rocard ne de se 
plaindre de la faiblesse des 
moyens ires, qui Se tra- 
duit par une - paupérisation » 
de l'Etat et par un manque de 


NOUVELLE PROGRESSION 
DES RESUITATS 
Poursuite des gains de pruductivité 
Une-excellenie campaune sucrière 198< 
Pes cours mondiaux du sucre Éturibles 


PR Em 
soeurs, autrement utiles a 
Du Fa ie) CHIFFRES SIGNIFICATIFS 

Un franc d'économie sur les 1988/89 1987/88 
ΠΣ γ᾽ τ ει αρροῖτετυνοίαα ue Chiffre d'affaires consolidé (MF) 5505 5258 
d'investir dans une meilleure Résuitat net Courant consokdé (MF) 291 200 


infrastructure de la société 


civile, soit encore les Résuitat net courant/chiffre d'affaires 5,3% 38% 


ingénieurs et scientifiques qui I 
Mannient ἃ γράυεαίο Marge brute d'autofinancement (MF) 392 333 Ξ 
raient chercher ἃ surmonter Contribution de Générale Sucrière Ξ 
l'« épuisement » technique dont au résultat net courent du groupe Ξ 


Saint Louis (part du groupe) (MF) 288 168 


Les comptes au 30 septembre 1989 ont ete arrèics par le Conseit 
d'Aciministrauon du 21 décernbre 1989 


on a parlé En tout cas, la pro- 
ductivité globale du pays serait 
améliorée. Encore une fois, la 
thèse est discutée mais, en 
termes simples, elle revient à 
dire que moins de canons, C'est 
plus de beurre. 


ÉRIC LE BOUCHER. 


GROUPL 


SAINTaÿg LOUIS 


(1) «The 


Peace Economy ». 
πεῖς Week, 11 décembre 1959. 


TABLES D'AFFAIRES 


DÉJEUNERS nve caucue 


AU MOULIN VERT 45-39-31-31 Dans un cadre champétre, venez déguster füie gras 
Ti. poisson du jour ou viande, desserts. Menu 155 VSC. Salon 


34 bis, rue des Plantes, 1# 


43-26-4491 SPÉCIALITÉS INDIENNES. «De ἰοὺς les indiens 


F. lundi meilleur et le plus authentique » (Gault-Millau.) 


YUGARAJ 
14, rue Dauphine (65) 


42-27-77-33 Le spéci des jrs du Gers & ventes en cadeaux d'extreprise : 
spécialiste des produits 


LE GERS 
73, av. Niel (17r) Fax 48-67-99-87 Vins, Champagnes, alcools. par téléphone, lettre on Fax. Ou 


CADRES 


δέν ρας conseiller , gérer 
CONSULTANT RESSOURCES HUMAINES μὲ 


Toulouse 


Avec 70 consutants pour 4.500 missions, le Groupe EGOR se place au premier rang des Cabinets 
Conseil en recherche et sélection de cadres. Face à son développement, αὶ désire intégrer à son 
équipe de Toulouse ( 10 collaborateurs) un nouveau consultant. 

Dans une trés large autonomie, il devra, après formation aux techniques spécifiques du 
Groupe, générer et une clientèle (PME, PM, entreprises régionales.). Il mènera 
à terme les missions qui lui seront confiées en matière de recherche de cadres et de conseils 
en ressources humaines. : 

30 ans et plus, diplômé de l'enseignement supérieur, son expérience ionnelle, acquise en 
entreprise ou dans la prestation de services, lui a permis de faire preuve de ses qualités de négo- 
ciateur et de connaître le tissu industriel. L'engagement la volonté de réussir sont des 
facteurs importants qui seront intégrés, à terme, dans La rémunération annuelle, extrémement 
attractive. La confidentialité la plus stricte est garantie. 


Ξ Merci d'adresser letire de candidature, CV complet, photo et rémunération actuelle sous la réfé- 


EGOR 


EGOR MIDI PYRENEES 
Le Sully - 1, place Occitane 

31072 TOULOUSE CEDEX ᾿ 
ΡΑΒῚΣ BORDEAUX LILLE LYON NANTES STRASEQURG TOULOUSE - BELGIQUE DANMAR DEUTSCHLAND ESPANA ΠΑΙΙΑ NEDERLAND PORTUGAL SEDEN ὈΜΤΕΩ KINGDOW 
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L'IMMOBILIER 


ΤΣ ΤΟ ΤΩΣ | NNCYISITEN 
achats 


capitaux 
propositions 
commerciales 


Rech. 2 à PARIS préf. 7 
DURE me ERA SUISSE] Or 
personnel de vente, PAIE CPT chez notsire VOTRE SIÈGE SOCLAL 
offrons : : {1249-73-48-07, mime soir. 

Lt cout moi cor | _DOMICILIATIONS 

manté avec succès, ΤΆΡΗΣΤΙ ΓΟΜΕΤΑΝΤ Conatitution de sociétés et 

niveau, : gb vol vo 42-71-1200, À. buremu. 
— règlement Ge ln Com Actes” rs βῆμα Où échanges. GROUPE ASPAE 


τ opérancs de 1 
et ence Φ ἐπ H 
maison-mère en Vend TERRAIN CONSTRUCTIBLE rémion équipés ttes durbss, 
4,2 Sutisce 4 067 nv, + 12 services : télax, fax, 
Suisse. ; Eire -" tél, 
Les intéressés sont priés T& : 99-08-02-01. BOULOGNE 48-20-23-25 
de contacter notre EXCEPTIONRELLE VINCENNES 
: cures mt MARNE 80.12.18.18 
Οαδὺ 65 vandre terrain ἃ ὈΒῸΓ ROUEN 5-7 
1213 ΔἸ Βα Lu À este pq 
, Ta: (19611227 591 554 Tél ποι. 16/33-38-32-87. infos Minitel : 3816 ASPAC 
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MARCHES FINANCIERS 
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πον CREER ES RS EE 


TE 
L et La Syrie ont rétabli, 
πράτ αν 21 décembre, leurs rela- 


eux Etats » et en 
vue r de faire es € aux défis aux- 
quels se trouve confrontée la 
nation arabe ». Le texte ajoute que 

les deux pays sont « conscients 

répercussions des événements 
internat arabe 


ionaux sur le 
et de la nécessité de récliser une 
pepe rom 
communiqué 8 été ee 
Pr quelques 


du nn ministre égyptien, 


RE OS Rs 


En rétablissant leurs relations diplomatiques 


L'Egypte et la Syrie effacent douze ans de conflit 


M. Atef Sedki, à Dames, où il 8 


dans une conférence de presse qu'il 
avait examiné avec M. Sedki la 
création de comités communs pour 
superviser La complémentarité 
centre les deux pays dans différents 
domaines, notamment économique. 


que la rencontre ait lieu chez lui, 
Pi out dE ταν τὰ 
nt recourir à le formule 


Si Xe rétablissement des relations 
était prévisible, [Δ rapidité avec la rapidité avec 


Réactions positives en Israël 


La reprise des relations 
entre Le Caire et Damas a sus- 
cité des premiers commen 
taires plutôt positifs en Israël. 
On y voit un geste qui vient 
confirmer la complète réinté- 
gration de l'Egypte dans un 
monde arabe qui l'avait boycot- 
tés pour cause de traité de paix 
2vac lsraël 


M. Avi Pazner, porte-parole du 
premier tzhak Shamir, a 
évoqué le «retour de l'Egypte 
dans le monde arabe après des 
années d'ostracisme ». + Nous 
espérons que celte évolution 
conduira le monde arabe à 
que la paix est possible et souhai- 
table avec Israël », ἃ ajouté 
M. Pazner. responsables 
ont été plus loin et ont estimé que 
le reprise des relations égypto- 
παῖς la victoire de la 


par a 5 le plus radical des 
ys arabes et le plus implacable 
ennemis ἢ L 
Le ra ent i 
a fait l'objet d’un pi rm 
restreint dans [a matinée du mer- 
credi 27 décembre. À en croire la 


Jet pes δὲ ΘΑΤΙΝΜΝΕ ΘΑ CS RE 
oni été tissés avec Israël >. 

réconciliation entre les deux pe 
grands voisins d'Israël, avait ajouté 
M. οι πὶ it même se 


pourrait 
révéler être un facteur favorable à 


Pour le plupart des commenta- 
teurs er τ νμταν ce n'est pas 
l'Egypte qui était en position de 

<demandeur >» mais bien la Syrie. 
Le président Hafez el Assad a dû 
tirer les leçons d'un isolement 


militaire de la Syrie ne s'est nulle- 
ment ralenti derniers mois et 
qu'il est plus que jamais orienté 
contre l'Etat hébreu. 


ALAIN FRACHON 


L'ESSENTIEL 


FES ECTION A 
Débats 
Europe : conversion men- 


tale », par υὐνοίαε δ μείω Domenach ; 
«La vieille maison», par Robert 
Verdier. 


Francs : SUR DOME TENTE 
sien », par Didier Motchane ....2 


Démifitariser l'administration est 


de la puissance 

Φ 1989, année charnière 
Φ L'orphelin de la détante 
e L'Europe comme un jardin @ Un 
fort intérêt pour t Occident . . 9 à 13 


Le PCF 
et la Roumanie 


Un entretien avec M. Félix 
Damette : les ἃ reconstructeurs » 
demandent la 


en Ethiopie 

En dépit des difficultés politiques et 
économiques, un film vient d'être 
tourné en Ethiopie : Farardf (l'Etran- 
gear). Une histoire d'aujourd'hui et le 
fantôme de Rimbaud ........ 17 


Done des ménages 


Les Français sont préoccupés par 
l'évolution des prèx et de l'emploi 52 


Prêts bonifiés 

Les agriculteurs mécontents de 
l'enveloppe prévus pour 1990 . 22 
Vague de froid 


aux Etats-Unis 
Un risque accru d'inflation ....22 


LIVRES + IDÉES 


L'e Indien » 
du Saint-Laurent 


uit ans, Claude 
ms tous les festins 
, somme 


aériennes. Le 17 décembre, le 
ministre C'HAt Spice pour 
it à Damas. 


enfin finir avec le voyage à Damas 
binet : 


———— régrs ee Live (dernier pays 
à ne pas avoir formeflement 


renoué avec le Caire) et, surtout, 
es cer be CA). μῷ 

tion ara com- 
ἔα la Jordanie, le Nord- 


la guerre 
du Golfe. Cela s'est d'ailleurs tra- 
duit par l'mfluence de 
l'Irak au Liban, que le Syrie consi- 
dère comme une chasse gardée, 
grâce à l'alfance de Bagdad avec 
le général Michel Aoun. 

De plus, 


νας dut ue 2 HN RS 


en dehors da processus de paix au 
Proche-Orient à un moment où une 


Le Caire avait, de son côté, 
besoin d'avoir Damas derrière lui 
one res nee 
s'être alignés sur les 


tiennes - avant la réunion à 


pes parvenu à un accord avec le 
I pour LR rééchelonnement 
E etie 


des pays arabes du Golfe et au 
moins maïnteng à 505 niveau actuel 


rassurer l'Irak sur ses mtentions. 
D'ailleurs, il n’est pas exclu que le 
président Moubarak tente une 
médiation entre les frères ennemis 


née par la pros américaine NBC 
(le Monde du 20 décembre). 
« J'ai été informé à ce sujet », ἃ 
notamment déclaré M. Arens. 


— Les combats se sont Fur 
suivis, 1 mercredi 27 décembre, dans 

le sud du Liban entre les milices 
chiütes Amal (pro-syriennes) et le 
Hezbollah (pro-iranienne), en 
dépit de l'annonce d'un cessez-le- 
feu négocié par Flran. 

Les combats qui opposent Amal] au 
Hezboilah is samedi dans le 
massif de l° 


printemps prési- 
dent chinois Yang Shangkun s'est 

rendu au Proche-Orient. Il a 

cl Egypte < du 18 au 23 
décembre, avant de gagner les 
Emirats arabes unis, puis Koweït et 
le sultanat d'Oman, où il est arrivé 
mardi 26 décembre, 

A la suite des entretieus qu'il a 
cus dans cr as tant le 
président Yang que 
arabes ont célébré le renforcement 
des relations bilatérales qui doit 
résulter de cette tournée. L'agence 
pas Mena a rapporté pour 

sa part mertredi que le président 
Yang avait indiqué que la Chine 
continuerait à livrer des missiles à 
moyenne portée à l'Arabie saoudite 
ea vertu du contrat signé entre les 
deux pays. — (AFP, UPL } 


Les relations entre le PCF et Nicolae Ceanseseu 
M Georges Marchais : 
« Je ne me souviens plus exactement... » 


ner le centralisme démocratique, qui 
ml aa a mr 
ensuite la décision prise à la majo- 


contres ue enire secrétaires 
ΕΣ | ‘avais pris uA Certain 
nombre de jours de repos, mais je ne 

suis jamais retourné en Roumanie 
depuis 1984. » « Je n'ai jamais eu de 
relations particulièrement bonnes 
avec Le Parti communiste roumain, a 
gjouté M. Marchais, contrairement 


aux dirigeants politiques appartenant 
à toutes les formations politiques 
françaises, rie elles, en leur temps, 
ont glorifié Ceausescu lorsqu'il mani- 
Jestait son opposition, nolLamment 
jalistes. » S'agis- 


PCF au dernier congrès du Parti 
communiste nr ee | 
a indiqué que « cent je partis 
communistes, sociafistes, SOciaux-dé- ; 


mocrates et autres y participaient | 


lement ; noire 4 FLE 
tement nome condamnation de l'ab- | 
᾿ 


M. André Lajoinie, président du ; 
san eg 4 rAssemblée ; 


nationale, interrogé au journal de : ; 


Sn « Dens Ce | 


M. André Faliot, quarante- 
huit ans, ouvrier à Fusins Peu- 
geot de Sochaux depuis 
trente-deux ans, vient d'être 
licencié pour faute grave. Fin 
novernbre, il avait sorti de 
l'usine un fer à souder pour 
son usage personnel et l'avait 
rapporté peu de temps après. 
Pour 6 direction, cet emprunt |. 
est «la porte ouverte à : 
nos da 
matériel! s. La CGT, qui insiste 
sur le fait que M. Fallot est un 
de ses militants, entend porter 
l'affaire devant {a justice. 

Les syndicats voient dans le 
comportement de la direction 


plante contre des collectivités 
locales ayant soutenu financiè- 
rement les grévistes durant le 
οοπῆϊ de l'automne, une nov- 
velle occasion de dénoncer son 
« attitude revancharde 2. [ 
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{ Publicité) 
_— Rumeur 


Duriez confirme : 


[1] 
nous formons”’? 

Le bruit courait dans Paris depuis 
plusieurs semaines : “at-on ache- 
ter un PC d' a, pour le 
même prix, Obtenir en plus une jour- 
née de formation gratuite ? 
Aujourd'hui rs 
firmée. Quand d'autres pourraient 

contenter de vendre du matériel | 
mème le déballer, DURIEZ offre, en 


: plus, le sérieux de son conseil, Ἐπ. 


SE 


EN BUREAUTIQUE ET INFOR- : 
MATIQUE, DUÜRIEZ, C'EST | 
L'EVIDENCE 


3, RUE LA BOÉTIE (89 
TÉL. : 47.42.91.49 
112, BD St-GERMAIN (6) 
TÉL. : 46.33.20.43 ' 
132, BD St-GERMAIN (6 |! 
TÉL. : 43.29.05.60 
re graiui AIME ol 


; 
᾿ 
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ἰ 
ι 


de Peugeot, qui avait porté | 


civile. » « Nous, nous ne sommes pas 
d'accord. nous sommes un parti qui 
veut agir pour changer el ROUS ayons 
besoin d'un parti démocratique et 
éficace » , 5.1. conclu. 


AFGHANISTAN : Île dicième anni. 
versaire de l'intervention soviétique 
Pluies de roquettes 
sur Kaboul 


Kaboul. — Les moujahidice ont 


! tiré au moins Cinquante-deux 


roquettes sur Kaboul, mercredi 
27 décembre, le jour du dixième 
anniversaire de l'intervention mili- 


taire soviétique non 


sons, a-1-On annoncé de sources 
Ur prepa dass la capitale ne 
pr] 


| l'hôtel Intercontinental et de bar- 
| Jieues fortement peuplées ». 
L'attaque a commencé vers 
| 8 heures, heure locale (3 ἃ 30 
| GMT). et s'est intensifiée progres- 
sement Dans la soirée, les tirs de 
| roquettes contre la capitale conti 
| nuaient, ἃ ajouté ce ῃ 
| s'agit d'une des attaques des plus 
1 meurtrières {lancées cette année 


‘huit morts εἴ au moins douze 
! blessés, selon une source offi- 


ciellc. — {AFF.) 


Ω CORÉE DU SUD : relations 
diplomatiques avec la Yougosiarie. 
…— la Corée du Sud et la Yougosia- 
vie ont établi des relations diplora- 


| tiques au niveau des ambassades, a 


annoncé, jeudi 28 décembre, k 
rt Ds des affaires 
— (AFP.) 


BOURSE DE PARIS 
Matinée du 28 ἐπ - ἀν 


Amorcée ΡῈ veille en fin de 
séance, le mouvement de reprise se 
poursuit et s'amplifie jeudi matin 
rue Vivienne. Vers ii heures, 
l'indice CAC 40 enregistrait une 
avance de 0,68 % après avoir 
ouvert en hausse de 0,23 (Ὁ. 

Progrès de Bellon, Selo, Esso. 
VIC, Via Banque, Avions Dassault, 
Mérieux, Facom. 

Recul de BIP, SAT, Lebon, 
CCMC, SFIM. 


Nos voisins d'outre-fhin les changent 
trois fois plus que nous. Pour kutter 
efficacement contre le bruit, le froid at 


’ les effractions, ISO-FRANCE- 
. FENETRES Γ 


ἱ grenier spécialiste parisien parrnet de 


gagner aussi en clarté. Garantie dix 


d'exposition 171, rus La 
(10°) — M: Gare-du-Nord. 
Tél. he 
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9 5 | re 
_ L'« Indien » du Saint-Laurent 
… Robert Lalonde, qui publie son cinquième roman, le Diable en personne, est le fils du Québec paysan 
des colons catholiques, maïs aussi l'héritier des premiers Amérindiens. 


ES Hivres d'école de Robert Lalonde 
faisaient sourire les Indiens 
Mobawks de la réserve d'Oka, au 

Si 


tagnes en com de sa 
famille appelait « /es Sauvages ». A 
l'époque, Robert aurait volon- 


Jeux, 
pour ma tête, pour ma soif, 6crit-Ù dans 
le Dernier Eté des Indiens en évoquant 
son départ vers le séminaire, er i{s me for- 
prostate À Le nt LUN er 

pas les , éri- 
ples. _ significations multiples, et je 
n'ai e temps de me reposer entre les 
blanes, ces ἘΠΕ ri agent entre les 
mots noirs. » L'écriture, pensait-il alors, ‘ 
appartenait à ces Blancs qui semblaient Ἢ 


« gènés de vivre ». Sournois, menteurs et αὶ 
aveugles. Il avait juré de ne jamais leur ιὶ 
ressembler. ΣῚ 


« Je n'étais chez moi (D | 
nulle part » { ," , 
Aujourd’hui, Robert î ; 


pourtant, 
naïent autrefois le tournis. L'enfant qni se 
méfiait tant des livres est devenu écri- 


sa vie à ces mots qui lui don- È 
vain. « Encore un de mes maudits para- 


de lle les forêts de du 
l'église et pins du terri- 
taire concédé aux Mohawks. Blanc chez 


D 
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*LTDEES 


ROMAN 
Femmes 


entre elles 


Romancière québécoise, 
Marie-Claire Blais 

— Prix Médicis 1965 — 
est malheureusement 
boudée par les lecteurs 
français. 

lie a pourtant inventé 
un style romanesque 
pour parler avec compassion 
de tous les déshérités. 
René de Ceccaty défend 
sa dernière Œuvre, 
l'Ange de la solitude. 
Page 28 


PORTRAIT 
L'ogre 
Aveline 


A quatre-vingt-huit ans, 
Claude Avelme, 
anarchiste modeste, 
publie une chronique 

de son enfance 

et de son adolescence. 
Aphorismes, suite 
policière, somme 
romanesque, pastiches 


prendre ἃ tout prix. Il déteste « déchif- 
Jrer » les sentiments. « Les Indiens m'ont 
appris à laisser les autres vivre en paix, 
explique-t-il Je ne cherche pas à fouïller 
le passé de mes personnages ni à donner 
Îes clés de leurs comportements. Ils sont 
1, et je les regarde. C'est 1out, » 

Que sait-on, au fond, du Dicble en per- 
sonne, ce métis venu de nulle part qui fuit 
dans les montagnes le jour de l'enterre- 
ment de sa femme ? Rien, ou bien peu de 
choses. Quelques traces dans la mémoire 
de ceux qu'il a croisés, une vague fascina- 
tion dans Îles yeux de ceux qui l'ont 
connu. Les passés restent souvent enfouis. 
Les mots se dérobent lorsqu'il faut 
«expliquer ». « Mes livres sont des 
dévoilements, des révélations qui ont lieu 
petit à petir, explique Lalonde. 2] faut 
que le lecteur consente à ne pas « connaïi- 
tre » les personnages. » Comme Maric- 
Ange, la femme du vagabond silencieux 
du Diable en personne, la seule, au vif- 
lage, qui n'ait jamais voulu « savoir ». Le 
passé de son mari lui importe peu. Elle 


Me : Wu. be ip: il a été de tous les festins. 
PMU LA Le plaisir Et ce n'est pas fini ! 
Ra : :: (SEE τς τὰ « Les ogres vieux, dit-il, 
FE TE : rap ü ef Β lumière ne dei jiennent pas 
: Ἢ Réfugié dans une ancienne ferme pro- | végétariens »... 
en te ἢ che de Sainte-Cécile-de-Milton, dans Les Page 30 
| cantons de l'Est, Robert Lalonde se dit 


moralisé, explique-t-il Je ne Chez jen» ἢ 
moi nulle part.» Aujourd'hui encore, , MGis 
u’il retourne chez les Mohawks Ces déchirements ont longtemps été un 


d'Oka, il lui faut plusieurs jours pour 
qu'il redevienne enfin «/'Indien qu'il 
étair parfois ». Les Mchawks l'emmènent 


à la pêche, écoutent distraitement ses dis-  expliq ue-t-il, mais ἐἶ m'a fallu du temps juger. 
pour le comprendre. Lorsque j'étais 
Jeune, je ne voyais qu'une chose : je 


Ambition et défaite d’Ezra Pound 


Un recueil de textes où l’on retrouve tout ce qui a aïmanté l'esprit du poète : 
les religions, la musique, Confucius on Sophocle... 


ÆRASSEMBLE sellement compréhensible par 
LES MEMBRES D'OSIRIS son intince et absolue cohérence. 
d'Ezra Pound. Au lieu de quoi, son «grand 
Traduit de l'anglais œuvre», au scns i du 
Par.Jean-Paul Auxeméry, terme, , reste, 

Margares Tunstil M TEST us 
et ὃ Fime oyce, 

1 stèle solitaire plus apte À éveiller 
de Jean-Michel Rabaté, la discussion esthétique qu’à 
textes de Massimo Bacigalupo retenir le lecteur, leur savant 
Pan SR SO F. US RD sus 

375 P.. ui-C1, et 

nr Ph dinde Pere 
Un des cas les plus pathéti- en dépit de la musique incomp&- 
ques de l’histoire des lettres, rable de certains vers Sans 

abondante en énigmes pter, comme observe J 
et en destins est nn τα θα ᾿; γᾶς faut ἡ 
sans nul doute celui d'Ezra un Del rte 


Pound -Ii révait de guérir le 
monde, de sauver l'humanité 
= « qui est une, d'une 
même boue et d'un même 


ciste, l'antisémite se prenant 

jusqu’au bout au sérieux, 

contrairement à Céline qui, 

gré l'horreur qu'inspirent 568 
pamphlets, convenait quand 

qui, même 
selon Τ᾽ ion de Kipling, füt 
«le come de la tribu », univer- 


avec les siens deux voyages en 
Europe, et c’est la rencontre pré- 
coce d'un homme avec son des- 
tin Plus tard, il découvre les 
poètes de Provence, et une sorte 
d'illuminatiou s'ensuit qui ne 
s’affaiblira jamais. William 


l'accepter au lieu de la y AT Je fr ça ἢ Parler ou écrire co Je 


. LA 
νὸς 4 


aujourd'hui « gentleman-farmer, écrivain 
et père de famille ». U y a encore quel- 
ques mois, il aurait ajouté « comédien, 
metteur en scène et professeur d'art dra- 
matique >», Mais il a renoncé à la scène au 
printemps dernier. Robert Lalonde était 
devenu l'un des «grands» du théâtre 
québécois, mais le Conseil des arts du 
Canada fui a offert une bourse d'un an 
qui lui permet désormais de se consacrer 
uniquement à l'écriture. « Ces dernières 
années, je me dispersais en faisant mille 
choses différentes, note-tl Mais je ne 
supportais plus cette vie compartimen- 
tée. J'ai eu envie de faire quelque chose 
de sérieux en y consacrant plus de 
temps. » Robert Lalonde a choisi l'écri- 
ture. Une discipline librement consentie 
au nom, dit-il, de « /a lumière qui surgit 
parfois des débris». Au nom, aussi, du 
plaisir. Lorsque Florent, « 1° » adoles- 
cent de la ferme des Bazinet, écrit les 
prenuers mots d'un texte de rève qui 
poursuivra le métis du Diable en per- 
sonne jusqu'à sa fin, il s'arrête brusque- 
ment, pris d'une « joie fulgurante ». « Je 
saurais des © sans savoir que je les 
sais ? se demande-t-il. Etre poëte, ce 


BIOGRAPHIE 


Dash 
l'introuvable 


Une enquête minutieuse 
de Diane Johnson 

ne lève pas tous les 
mystères 

qui entourent la vie 

et l'œuvre 

de Dashiell Hammett, 
l'ancien détective devenu 
le père du roman noir 
américain. 

Page 34 


source coule ? Er alors, les mots qu'on a 
emendus ou lus sont tour à coup les 
nôtres et puis on découvre, bouleversé. 
que le monde peut, un inslam, nous 


appartenir ? » 
Anne Chemin 
Lire la suite page 28 
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ajoutant que le du rythme 
de son ami était Cependant 
extraordinaire, et que son intérêt 
pour le musique viendrait de là, 
pour la bonne raison qu’il était 
incapable de distinguer une note 
d'une autre. 

En effet, Pound croyait en un 
rythme absolu correspondant 
exactement À La nuance de l’'Eémo- 
tion à exprimer, et cela dans tonus 
les arts. 


Hector Bianciotti 


Lire In suite page 34 
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LIVRES Φ IDÉES 


CAPRICIEUSE DIANE 
de Noël Devaulx, 
Gallimard, 150 Pb. 89 F. 


Dans le tintamarre et les 


«relants sauvages » de la fêta 
foraine, le narrateur 5 "inter- 


question 
Saint Jean ? la Saint Georges ἢ 
le carnaval ? une kermesse 7... 
Commémore-t-On ja capture de 
le Tarasque ? [8 mort de la gar- 
gouille ἢ Célèbre-t-on l'anniver- 


tant dont les questions saugre- 
nues font naître le malaise, ‘Noël 
Devaulx ast une sorte ds 
« trouble-fête » qui garde une 
places singulière dans la littéra- 


malgré les prix qui l'ont récom- 
pensé, notamment le Grand Prix 
de la Société des gens de let- 
tres, qu'il vient d'obtenir. Cette 
demi-obscurité s'explique peut- 
être par sa fidélité aux textes 
courts, qui, .trop souvent, sont 
accueillis avec quelque réti- 
conce. Et puis, son domaine est 
plus ou moins celui du fantasti- 


Noël Devaulx, le trouble-fête 


Plus proche de Nodier et de Vit- 
liers de l'isle-Adam que de ses 
contemporains, Noël Devauix 
reste, même permi les conteurs 
fantastiques, 3ssez inclassable. 
Jean Paulhan parlait ainsi de 
son premier recuail, l'Auberge 
Perpilion {1}: « Si je me trompe, 
c'est tantôt de la mort οἱ de [8 
folie, c'est ailleurs de la fuite du 
ternps et de la morale sans Dieu 
qu'i s'agit dens l'Auberge : ce 
sont là des thèmes métraphysi- 
ques ou Doétiques, plutôt que 
romanesques. 3 


Un effroi 
inexplicable 


Il y a, dans les quinze recueils 
publiés depuis 1945, par Noël 
Devaulx, une étonnante unité de 
ton. Ces contes déroutants 
nous entrainent, souvent à [8 
suite d'un Visiteur insolite, dans 
des territoires indécis, aux Fron- 
tières de la veille et du songe. 
On retrouve dans 
Diane, son dernier recueil, le 
goût de Noël Devaulx pour des 
lieux étrangement déserts, pro- 
pices aux fantasmagories : des 
maisons à f’abandon, une stæ 
tion therrnals démodée. 


Même si certains contes font 
appel au surnaturel, d’autres, 
tel le Souper chimérique, ss pré- 
sentent comme des « dérives 


ROMANS 


Femmes entre elles 


Marie-Claire Blais parle avec compassion 
d'un monde féminin « hors normes » 


oniriques 3, mêlant le burlesque 
à l'inquiétant. Quelques-uns 
s'attachent plus subtilemem à 
la hantisa d'un artiste, comme 
dans {a Folie où le paintre croît 
voir, vivants, improbabies, des 
personnages surgir de 
l'esquisse qu'il a tracée. 

Le conte, généralement, 
reste en suspens, Ss'achevant 
sur un sentiment d'effroi mexpli- 
cable, parfois sur une sorte de 
soupçon mystique, comme dans 
les quatre Rencontres où la 
voix, le regard d'un inconnu 
sont chargés d'une résonance 
secrète. Quelques poëmes sont 
là, selon l'auteur, pour ménager 
entre des textes plus longs une 
reprise du souffle. Certains 
contes enfin, presque affranchis 
du souci de la narration, sont 
des sortes de poèmes en prose 
où Noël Devaulx acclimate à 
son monde fantasque δὲ noc- 
tune les lièvres d’une comptines 
italienne ou les «animaux du 
songe x vus Par le sculpteur 
Alexeiaff dans les Tableaux 
d'une exposition. 


MP. 


(1) Eu dehors d' Awc vue'sur 
la zone, qui a paru, chez José 
Corti, 1ous les recueils de Noël 


lon est actuellement accessible 
dans une collection de pockhe, 
l'Imaginaire». 


De Varsovie à Auschwitz 


Seuls les artistes garderont la mémoire d’une époque maudite 


RUE DU ROI-DORÉ . 
de Michèle Kahn. 
Ramsay, 182 p., 90 F 


Le cauchemar est fini, ils ont 
sauvé ieur peau. Avec son frère 
jumeau et un capitaine de 

armée , Stan Maryn 
gagne ia France et la liberté. 
Faits polonais, ils ont échappé de 
justesse au convoi pour Buchen- 
wald. À Paris, le capitaine polo- 
nais, qui l'ignorait jusque-là, 
découvre leur origine et les 
insulte ignoblement : « ous 
n'êtes que de sales youpins fiel- 
deux, les déchets de la Terre, 
sour juste capables de cracher 
des mensonges. Hitler avait rai- 
son de vouloir vous exterminer, 
c'est la seule chose qu'il air faite 
de bien. » 
Quelques mois après la polé- 
mique sur le carmel d’Ausch- 
witz, cette réplique du second 


roman de Michèle Kahn, Rue du 
Roi-Doré, fait froid dans le dos. 
Elle en dit long sur les compli- 


{ 
1 97 iustrotions 
COUIQUTS, 
160 pages, 280 F 


cités «naturelles» dont ἃ pu 
bénéficier le régime nazi et aide 
à comprendre cette réflexion de 
Stan Maryn : « Je ne supportais 
plus d'entendre parler polonais. 
Ma langue maternelle me dor- 
nait des frissons répulsifs. » 
Arrêté en 1940, le jour de ses 
vingt ans, Stan Maryn va vivre 
Quatre ans d'errance et d’hor- 
reur, d'usines camps de tra- 
vail, du ghetto de Varsovie à 
Auschwitz. Animé d'une 
incroyable volonté de survie qu'il 
puise au plus profond de son 
dégoût et de sa haine ( « Je me 
vengerai en survivant »}, il com- 
prend vite que la moindre fai- 
blesse conduirait au camp 
d’extermination. ΠῚ faut rester 
utile aux Allemands : se laisser 
humilier, travailler et se taire 
devant l’innommable. Quarante 
ans après, il ne veut plus se taire 
mais raconter « l'inconcevable, 
l'inimaginable, l'insensé ». 
L'homme qui témoigne dans 
le roman existe réellement. 
Michèle Kahn s’est contentée 
d'être le - porte-parole d'un 
homme qui souhaite rester ano- 
nyme tout en livrant son témoi- 


Avec des 
artistes 

de fous 
les temps, 
l'histoire 
foujours 
nouvelle 
de l'Enfant 
le plus 


célèbre. 


nouvelle cité, paris 


gnrage ». La romancière se fait 


bumbie devant son personnage, 
elle accomplit modestement et 
sereinement un devoir : « 11 vien- 
dra un temps où l'entière 
mémoire de cette époque mau- 
dite reposera entre les mains 
d'écrivains, de peintres, de 
cinéastes, de musiciens. À cha- 
cun de trouver sa forme. l'essen- 
tiel étant de résister aux forces 
de l'oubli » 


Alain Salles 


L'ANGE 

DE LA SOLITUDE 

de Marie-Claire Blais 
Belfond, 135 p., 79 F. 


Curieuse situation éditoriale 
que celle de Marie-Claire Blais. 
Cette romancière québécoise, 
couronnée en 1965 par le prix 
Médicis pour Une saison dans la 
vie d'Emmanuel (Grasset) 
(heureuse 
prix savaient 
bles talents et où le fait d'en 
recevoir un ne jetait pas aussitôt 
la suspicion sur le-lauréat), a été 
boudée par les lecteurs français. 
Ses livres ont continué ieur che- 
min au Canada et n'ont été dif- 
fusés que parcimonieusement en 
France, repris re es ως 
per Gallimard, puis aban 

Son chef-d'œuvre, es Nuits 
de l'underground (Stanké), n'a 
intéressé aucun éditeur français, 


+ 
ἕξ: 
ULF ALL 


une mince matière : On peu 
consacrer Une Œuvre entière sans 
Etre accusé de se répéter. Les 
déshérités, ce τοι aussi bien Îes 
petits paysans d'une extrême 
pauvreté, que les ue les 


aussi Chargé d'une douceur com- 
patissante. 

MarieChire Blais parle éga- 
lement des femmes, de l’amour 
qu'elles se portent. Et ce nou- 
veau roman, l'Ange de la soli- 
tude, S'il doit son titre à une 


qu'à Jean Genet. 

Les femmes de ce roman sont 
réunies et dis sur vue île 
au large de le Floride. Si c'est 
Key-West, décor privilégié de 
l'Américaine Alison Lurie, on est 
loin de la fantaisie sarcastique de 
l'auteur des Liaisons étrangères. 


Le décor et l’activité des person- 
nages ont beau être les mêmes 
(peintres, actrices, universitaires 
et romancières qui s'observent, 
se jalousent et tentent en vain de 
se comprendre), le ton est radi- 
calement opposé. C’est par son 
ton que depuis trente ans déjà 
Marie-Claire Blais affirme sa 
singularité. Elle cherche, en 
effet, à faire entendre une voix 
qui n'est ni intérieure ni exté- 
rieure, ni objective ni subjective, 
comme si l'écrivain avait la 
charge de déterminer une parole 

à mi-chemin entre la description 
use monnaie «valable pour 
tous» et l'analyse strictement 
monologuée « de soi à soi». ἢ δῇ 
résulte un flux de mots, une cir- 
culation des points de vue qui 
entraîne le lecteur dans l'intimité 
d'une pensée, dans ie plaisir 


L’« Indien » du Saint-Laurent 


Suite de ia page 27 

Au début de son exil, Robert 
Lalonde avoue s'être senti vague- 
ment perdu La peur du « grand 
vide de l'immobile », dit-il Mais 
les mois ont passé et il s'est fait à 
sa solitude d'écrivain «On ne 


s'arrête pes du jour au lende- 
main, explique-t-il 1] faut du 
temps pOur Que iout se dépose, 


nouvelle fois l'univers d’un 
métis au Québec. Un Amérin- 
dien libre et silencieux. « Le 
diable en personne », pensent 
les < Blancs ». 1} s’est appelé 
Warden Laforce, Jos Pacôme, 
Laurel Dumoulin, puis Laurel 
Mills, mais ἐγ les villageois 
d'Abercomn, il reste à jamais 
« l'étranger ». 

Au village, ils omt tous cher- 


ché à connaître son passé. 
Tous sauf L , qui 8 
épousé [6 vagabond en l'église 


1919. « Je l'aime sans psssé, 
au présent et au futur, dit-elle : 
Sa, les miens, ils ne le com 
jarreis. ἡ 
Le métis a vécu deux 
amours, quatre Vigs, at autant 
de fuites. Robert Lalonde es 
conte tour à tour, mélant les 
premiers souvenirs de [8 
cabane familiale d‘indien 
la passion de cet 
ἃ archange » pour Ficrent, un 
adolescent de seize ans. 
fuites éperdues, des bonheurs 
Kmpides, et l'incomprähension 
des ε Βίαπος » pour ce drûle 


Deux amours et quatre vies 


mais, peu à peu: les choses 
essentielles remontent. Il m'a 
Jailu tout arrêter pour savoir 
que ce qui comptait vraiment, 
c'était le théâtre et l'écriture. » 
Installé dans sa ferme en compa- 
gaie de sa femme et de sa fille, 
Robert Lalonde écrit tous les 
jours sur un grand cahier, avant 
de passer au manuscrit si le texte 


d'homme qui a «une douceur 
qui le rend plus fort 2 qu'eux. 

Les chapitres sont courts, 
et souvent déroutants. 
« L'étranger > du diable en 
personne est tantôt Jos 
Pacôme, tantôt Laurel Dumou- 
lin, et son passé remonte par 
bribes, à travers une iettre ou 
un souvenir d'automne. Jos 
parle peu, ne s'explique 
jamais, mais son portrait se 
dessine lentement dans le 
regard des autres. 

Le fangue est belle, travait- 
lée, heureuse, comme dans les 
précédents 


romans de Robert 
Lalonde, dont on retrouve 
trace ici et ἃ. « L'étranger » 
ressemble fort à Kanak, fe 
métis du Dernier été des 


« Blancs » du village. Ce sont 
des hommes, dit un fermier, 
« dont on na vient pas à 
bout ». 8 Québec, lui aussi, 
est à nouveau là, avec 585 
pomnmetiers Ssauväÿes et 965 
couvertures de laine rangée au 
fond des bahuts. Avec sa 
naige aussi Celle qui, l'hiver, 
ermpêche les traîneaux de 
prendre 18 route. 

À. C 


« décolle ». = Parfois, je sens que 
cela ne vaut rien, mais, si je 
m'arrête, je perds le goût de 
reprendre, explique-t-il. Je 
räronne, et j'ai enfin le sentiment 
d'avoir trouvé le fil qui s'impo- 
sait. Ce qui ne m'empéche pas 
de douter à chaque paragra- 
phe. + Robert Lalonde écrit sans 
jamais suivre de plan. Il l’a fait 
une fois, et ie livre n'a pas 
abouti. «}. s'agissait du récit 
d'une équipée au Mexique, 
raconte-t-il fon travail était 
documenté, j'avais soigneuse- 
menti construit mOn texte avant 
de l'écrire, et du coup. je n'ai 
jamais pu en venir ἃ bout. » De 
ce livre, il reste pourtant un cha- 
pître, un seul. Retravaillé, il a 
donné naissance au quatrième 
roman de Robert Lalonde, ἰδ 
Fou du père. Ecrit, lui, au gré 
des humeurs de l’écrivain. 
Au printemps prochain, 
bert qui travaille 
depuis dix-huit mois sur son pro- 
chain roman, l’histoire de quatre 
orphelins à la recherche de leur 
identité, reviendra à la ville et à 
ce théâtre dont il a tant de mal à 
se passer. Mais il a encore quel- 
ues mois de solitude devant lui. 
ques mois G’hiver qu'il envi- 
sage avec sérénité. Il reviendra à 
la scène, il le sait. Et il conti 
ar à écrire, il le sait aussi. 
«Je ne peux pas Men passer. 
dit-il Lorsque je n'écris pas, ma 
capacité d'attention au monde 
n'est pas la même. » 


_ Anne Chewin 


pin également sur les rives du 
node (158 p- 5 F). 
ns également vre de 


as Hébert sur gras 
dans la collection «Des villesr 


‘(Champ Vallon, 104 p., 78 ΕἸ. 


. actrice à succès, Polydor 


Marie-Claire Blais : l'univers des deshiérités. 


purement esthétique d'une lan- 
gue sensuelle sans jamais perüre 
pied, la réalité sociale, le monde 
menaçant n'étant jamais délivrés 
con plus de leur force destruc- 
trice. À ce flux, Marie-Claire 
Blais à parfois, du reste, donné 
une forme andacicuse, certains 
de ses livres étant faits de très 
longues phrases, sinon même 
d'une seule. 


Une chantense rock 

et une théologienne 
C'est ici Johnie que la roman- 
Cière prend pour porte-parole 
Comme la plupart des autres 
personnages féminins du roman, 


cation. ni pour brouiiler les 
pistes. mais plutôt pour installer 
le lecteur d'emblée et avec natu- 
τοὶ dans un monde qui tente 
d'instaurer ses propres lois 
contre celles de = votre société », 
comme dirait Genet. Johnie est 
une intellectuelle, romancière et 
essayiste, qui peine sur un livre 
consacré à Radcliffe Hail Son 
amie Gérard (curieusement 
cette masculinisation des noms 
ne produit pas l'effet comique 
recherché par les travestis dans 
l'autre sens : d’ailleurs, n'y a-t-il 
pas longtemps que la Divine de 
Notre-Dame-des-fleurs a cessé 
de faire sourire 7) est en train de 
l'abandonner pour une plus 
fidèle amie, la mort 

Le roman décrit ce lent déchi- 
rement, accompagné d'autres 
blessures, d'autres signes d'un 
monde qui se désagrège. Johme 
voit autour d'elle les femmes 
sombrer dans une solitude que la 
solidarité de l'amitié ne parvient 
pas à combler. Doudouline, 
chanteuse rock, sa mère, Sophie. 
. théolo- 
gienne subversive, l'Abeille, 
peintre désespéré, la jeune 
Lynda qui préférera la vie ran- 
gée de femme mariée et 
Marianne qui organise À Jérusa- 
lem une exposition internatio- 
nale, trahissant Johnie sentimen- 
talement et politiquement. 

Les femmes de Marie-Claire 
Blais sont jucides, mais parais- 
sent dépourvues de la force qui 
leur ler eamine de changer le 
monde, de -réformer l'ordre 
social ». Elles ne sont pas 
flouées, mais au moment où elles 
scraient prêtes à tout faire sau- 
ter, elles sont saisies d'un sourd 
accablement et renoncent, 
comme dans cette très belle 
scène symbolique où Jobnic 
contemple un fastueux paqusbot 
qui «anguait sur l'eau verte 
Deu de lemps avant de couper les 
vagues vers le large - et au pied 
duquel des drogués vagabon- 
dent ; un tout jeune pêcheur de 
thon interpelle l'équipage, 
comme aspirant à une impossible 
complicité des démunis. 

| René de Ceccatty 
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LIVRES + IBÉES 


ROMANS 


Croisades féminines 


nets . 


vh Père et fille 
Odile Barski évoque tons ces malentendus qui tissent 
la trame des jours, et cette tendresse quand même... 


ESS LE MAITRE Mettez-vous à sa place, à fermer sa gueule, comme disait les gaffes, les faux pas, les 
ES per l'homme... je ne sais plus quel ministre mon- petites erreurs, les froissements. 
εἰ Ὁδι τόμῳ ΣῈ Et puis, l’homme, il va être daïn l'autre jour. Ils sont aux loges, 
Laffont, 229 p., :  - i va En De Le «malade» à Odile Barski les enfants, en a A les 

ἡπ} “c'est une TEE vous va tout  contretemps, 
joighieire Τὰ Fa ie vous met à Τιδρία. Ces 16 D non MID ts Pavons DE les tartes. C'est pas toujours 
‘c'est on récit où l'auteur 
M ké-se0t ΜῈ par aucune ob) 


Les. fées ? Si vous voulez 

savoir, j'en ai rencontré 

dans me courte 

existence. Alors, un maître. 
enchanteur 


Odits Barski : un ton de confidence 


lement fréquenté, au cours de 
ces deux cent trente pages, que 
ça nous fait tont de même un 
petit quelque chose. Un petit 
pincement.. 


facile, de contenter tout le 
monde. Et son père. 


Tr Mais l’histoire que raconte le début d’une : grande aventure, 
NOR livre n'est pas celle d'un juif 
2 Æ ς 

ve ‘au CNRS. C'est une histoire vue 05. « Héros » 
j 7 der , 08. 

L'histoire d'Odile Barski est 
vue entièrement de l'intérieur. 
une somme. Α : L 
L'histoire d'un homme jour mt de travail pour 


après jour, Soir après soir, dans 
quotidien. 


RU pièces-cuisine, qui travaille avec 
DR Qu . es souris et des singes, qui 
᾿ (en oublie dans le métro une ser- 
εὐ σι viette de cuir neuve bourrée de 
photographies _irremplaçables, 
. un homme aussi qui aime bien le 
res de ‘+ derrière des dames, j’ai cru com- 
ΘΟ τον prendre, quand il vaut la 
St «τ peine, évidemment, le derrière, 


L'intérêt bien compris du 
malade est de poser sa chique et 
d'’écraser... Je ne dis pas de faire 


RE ὯΝ ἈΥΡΡΗΙ ἘΊΤΕΠΙΣ 
jours quand on vit ensemble, 


on 6 prend par par la main, qu'on 
de l’autre et qu'il 
dégend Fan ἀρ l'antre αἰ qui 


tâcher de se supporter un 
jour après jour, excuser, oublier 


La fuite de Savinien 
Un conte de Serge Dieudonné 
à la manière du dix-huitième siècle 


Les chemins du dépaysement 


Okvier franchit le Ia reconstitution de ce 
pas. Conseiller auprès € d'émotions tran- LE BAL DES GISANTS Le troisième roman (1) de 
: instants- de Serge Dieudonné, Serge Dieudonné ressemble à un 
Ludd [4 bis, rue de Palestine, réussi d'un conte philo- 
75019 Paris}. sophique du dix-huitième siècle, 
L'auteur use, et abuse parfois, 


Dist. Distique, 110 p., 80 F. 
GT | 
Savinien, le narrateur du Bal 


propre maison d'édition. 
Pour découvrir, évidem- 


Νι 
par l'ambiance de ce bal masqué 
durant lequel toutes les impos- 


les ruelles 
d’une ville tout entière livrée au 
travestissement. Il en devient 
quelque sorte le Monsieur Loyal 
et nous présente tous les êtres 
qui, à un moment Où un autre, 
meubleront sa solitude : 

une naine tenancière d’une 
taverne où se réfugiont les 
esseulés de la ci 


Ed. Philippe Olivier, 
270 p.. 105 F. 


- C'est à un voyage où alter- 


nostalgie douce ne devraient 
pas se priver d'ouvrir le livre de 
Robert Gordienne. Mobile est 


partira à la recherche de 
Maxence, le seul ami qu'il se 


“nu | dite, comédien dont la vie est 
WA | devenue un texte impossible à 


sages où erra le grand 
Meauines : un voyage où, 


à äussi bien figurer les reproduc- ς jeucit d'un récit », le cabe- dés ΗΝ 
tions des œuvres da Hopper laire, qui se prête à dix ane- dE no 6 
Mobile, avec son « quaique grammes, est le point à Her qu'ils SOU, Ρτοα, 


atteindre, parce que de là on 


Edition François Bourin, 
446 p.. 119 F. 


IF fallait y penser : à quoi 
s'occupsient les femmes des 
croisés pendant la longue mar- 
che vers Jérusalem ? Toujours 
médiévale et féministe, Jeanne 
Bourin 8 encore trouvé le 
moyen de saisir l'histoire par le 
Betit bout de la lorgnette, celui 

destinées apparemment 
ee Pare qui suffisent pour- 
tant à nous faire sentir ls tons- 
té des mœurs et à nous faire 
embrasser la totalité d'une 
époque. Après avoir traversé, 
entre autres, la vie des 
femmes d'orfévres du trei- 
zième siècle dans Chambre 


des dames, celle d’Agnès : 
cff- 


Sorel, ma royale 

cielle, dans {s Dane de Beauté 
ou caelie d'une amoureuse 
héroïque dans Très Sage 
Héloïse, l'auteur des Péré- 
grines na quitte pas son 
Âge et ses faces inex- 


rin, avait déjà ouvert la vois : 
ce que l'on anppeile par com- 
modiré le « Moyen Age » 
n'était pas, comme on l'a cru 

, 80 nuage informe 
de barbarie et d'obscuran- 
tisme. La femme notamment 
n'y avait pee la portion 
congrue, et {es sont 
là pour conforter cette idée. 

Le chemin tumultueux de 
Chartres à Jérusalem, qui fut 
celui de ja première croisade, 
Jeanne Bourin le ratrace sous 
les veux des trois filles d’un 


perchemunuer Chartrain. Ren- 
versement du postt de vue, qui 
veut ainsi apporter un piment 
particulier, autant aux combats 
Sanglants qui Se livrent en 
cours de route qu'à la décou- 
verte des paysages at des civi- 
lisations traversées, 81 Surtout, 
ΕἸ Constantinople, à l'intrruté 
fragile des chrétiens d'Onent 
et d'Occident. 


Soutenues 
par une foi infaillible 


Les pêélerins épuisés, 
affamés, livrés aud luttes entre 
beaucoup de leur parsévé- 
rance, de leur confiance en 
Dieu et en leur mission, à ces 
femmes, sortes d’éminences 

è soutenues per une foi 
infaillible, qui pansent les 
plaies, lisent la Bible et assu- 
rent la chame de fidélité de 
couvent en couvent, de Chor- 
tres à Jérusalem. 

Nées de l'union da Margaret 
gr et de Régine Pernoud, 

les Pérégrines n'ont tout à fait 
hérité ni de ka saveur romanes- 
que de l'une, ni de l'ntelk- 
gence historique de l’autre. {1 
est vrai pourtant que le roman 
donne de quoi satisfaire pres- 
que tous les goûts : des héros, 
des décors et des mots 5rrz- 
chés su pittoresque médiéval, 
la fièvre des batailles et des 
passions amoureuses et un 
tourisme de circonstance à tra- 
vers Constantinople, Nicée, 


M. Van Renterghem 


Un philosophe 
au Jardin du Roi 


Il a posé les grandes questions auxquelles les sciences 
naturelles essaient de répondre depuis deux siècles. Le 


peut Partir vers un Orient 
naturaliste Finlandais Nils Nordenskiold écrivait de Buffon 


en 1928: “σης le domaine purement théorique, il fut le plus 


LE τις " n'en rm ἐμρ: 
᾿ ᾿ moins lucide et sa lucidit d biologiste du ΧΡ 1" siècle, celui qui posséda la plus 
, l'empêche de se laisser griser par ἈΠῸ 3 ᾿ 
rs ser Lo δ propos des uns ou des autres. grande richesse d'idées, qui fut le plus utile aux âges 


suivants, celui qui exerca une influence qui s’étendit loin dans 
l'avenir/’ Jugement cité, avec une complète approbation, 
par un des plus grands naturalistes vivants, Ernst Moyr, en 


Au terme de son voyage initia- 
tique, Savinien aura acquis assez 
de consolations pour envisager 
de poursuivre une une existence qu'il 


taire ou fasciné par les 

des héros de l'Ouest 
que Mam lui raconte inlassa- 
blement. Resurgissent les 


pas forcément la route ; « la 
feu parfois 


: ᾿ sait désormais vouée ἃ l'errance. ÿ 
ÿ Quant à Maxence, nous ne sau- 1982. Compte tenu de la place qu'occupe le XVHI* siècle 
de mots) déroutant. Il est ΤΩΣ ἩΠῸΝ αὶ ARE dons l'histoire naturelle, cela revient à dire que Buffon fut le 


et le plès important entre Âristofe et Darwin. 


jeu 

vrai qu'il faut avancer à 
l’aveugiette sr el cl 
réelles et sym 

que l’auteur donne 58 lumière, 
mais ‘les t&tonnements du 


. l'Histoire 


me sf afez 


᾿ marcheur (on peut dire du lec- 
récompensés par » 
—  FAYARD_ 
(1) Σὰ Lis δά, du Seuil : Diez- 
Cristian Β 


si 
cimetières [...}. la mort πὲ se 
peut séparer du sourire de la 


CA 


+: 
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Rencontre 
avec Jude Stéfan 


. Un moraliste acerbe 
et fou de littérature 


A LA VIEILLE P. 
de Jude Stéfan. 
Gallimard, 104 p., 100 F. 
ie la: Vieille Parque : ds à 


ah Ro ms, 1917 et ὌΤΡῚ “ἂν 
Ω͂ une sorte de 


Cest Aémisme qu'on 
rl grd manger Eh 


appelait 
pere ἢ μὲ la braver, 
1 ne fous pas qu'elle 


Ér rade trois Parques ou 
sont aussi les «frois 
sœurs bien-aimées/tchekho- 
NE κι 


voeu Fons 


dien du née qu Quant aux 
Odes à Pascin, inspirées par les 


Malgré la différence d'’écri- 
ture —-ses nouvelles (1) sont 
ue 500 Œuvre 


proche des 
de la fin du sei 


“ganc. 

Des tableaux des premiers 
recucils comme Cyprès ou 
τῆ or suivi de Cippes, marqués 


100000 Ta 


EN STOCK 
5 CATALOGUES PAR AN 


9 RUE DE LA POMPE 7313 PARIS 


préci μ 
ἜΣ de ἣν pese qui 7. ep are ἜΠΗ 


permet plus de nonchalance, 
plus de ibre. La ; 


ice à lon le spete den sons 
que le poète mafirise autant 
1 doit Par fqarici 
ment. I, » un 
musical, comme dans les vers de 
Racine ». 
Le plus beau de ses recueils, 
Suites slaves, dont le titre indi- 
Due ee ie Re Lu 
celui qui donne Ile plus de place à 
ce que Stéfan appelle son « m1en- 
tir vrai » : un mOnde reconstruit 
à partir de souvenirs mi-fictifs 
mi-réels, transposés 
contexte slave. Avant l'exil, de’ 
Trieste à Barfleur, il y a 
l«arrière-pays », l'ancienne pro- 
arniole. « Faute 


Quant au 
Witch dont A pl sr 
m'eurait 
aux : mon! 


Fan me Era 
mat 
grand-père ernel était un 


que. dont ma grand-mère α été 


‘Par un coup de pied de cheval. I! 


dans la er dans une 
détresse dont j'ai essayé de sor- 
tir en écrivant. » 


chiens, souvent 
des 

J'en ai eu de mioi dès 
PA ἐρυκήτ δδι un Ο de berger, 


. J'aime leur liberté 


Vieille Parque τσὶ ENVOI : un 
long « édié à tous les 


poètes dans leur leur. 
SÉRérosilE, pour είν, GIE, 


«tous ceux qui m'ont marqué 

dès l'adolescence, Michaux, 
, Pessoa, Gottfried Benn 

Pour son expérience de la mor- 

DT ΤΟΝ ΝᾺ ΘᾺ cer 
dont je suis moins 

ἔρις parcs ΚΑῚ [y 


dans un 


ajoute-t-il, doit se moduler 351 p., 120 F. 


LIVRES © IDÉES 
PORTRAITS 


Bordas-Lambda Barre, 


l'écrivain qui 
a cessé de déranger. Dans 
l'esprit de tous, la -sagesse se 
confond avec une forme de 


ne se passe PAS UD JOUr Sans Que 
cet « de sinérallate », 
comme 11 se 


c qu gardent les yeux 
bien quverts et qu'on ne trompe 
pas facilement. 


sage. . - 4 
votre rêve de bonheur ? Il 
: «Etre riche, illustre, 


répond 
. cdulé et modeste avec cela». Ce 


devoir de modestie, Claude Ave- 
line Fa appris chez Anatole 
France, rencontré en 1919, et 


C'est sans illusion qu’Aveline 
faut révolutionnaire {« On est 
révolté comme on met une cra- 
vate d'une certaine couleur »}, 

c'est sans lusion qu'il adhéra au 
communistpe (le « printemps de 


» ἴα} un dessin, le : 


Prague inspira 

Fantôme de la liberté, et, en 
1969, il lança, avec Gabriel Mar- 
cel, un manifeste en faveur de 
Fe Tséit engagé dau la 
Résistan 


maj 
(«Je suis, TR un humble qui 
s'en fout, quand je ne suis pas 
un important susceptible >») 
donne à Aveline une allure de 


Murat a écrit son premier 
roman, {se Servan. Bien sûr, on y 
rencontre des vaches, une 

oto-faucheuse  récalcitrante, 


« Les ogres vieux 
ne deviennent pas végétariens » 


À quatre-vingt huit ans, Claude Aveline l'enchanteur 
νοι ses souvenirs d'anarchiste modeste 


jeune 
Aveliie tient le rôle du plus vieil 
écrivain de France avec beau- 
coup de désinvolture et de 
goguenardise, se tou- 
de draper sa silhouette vol- 


Jours 
tairienne dans ja dignité et 


Enfant 

prodigue 
ἢ vit retiré une partie de l’année 
ἃ lile-aux-Moines [« Οἱ les 
moines n'ont jamais mis les 
pieds ». Mais Ἡ n’y a rien chez 
lui de l'ermite taciturne rumi- 
nant 58 rancune. Sa force, avoue- 
1 lui vient d’avoir 
personne n’est obligé de l’aimer. 
ἢ confie aussi que le privilège de 
l'âge est de pouvoir faire à une 


S'arière pesée, et qu'il LS pla 
d'embrasser les jeunes filles aux 
joues lisses : « Les ogres vieux, 
dit-il, πὸ deviennent pas végéta- 
riens. » 

Claude Aveline est indémiable- 
ment un Ogre, mais Un Ogre qui 
vous oblige à partager ses festins 
spirituels, tout ce qu'il découvre 
de nouveau, d'excitant ou, sim- 


fe dos s, n'est plus qu'une 
morte-vivante... 


De gel 
et de fen 


Tout 8 commencé à se 
dégrader à causa du chat d’une 
vieille voisine. Un chat qu'on 
tue et qu'on menge en civet, 
gaiement. Mais qu'est-ce 
qu'une viaille ? Et qu'est-ce 
qu'un chat ? Et puis H y a eu 
enr τὸς, rh pond mines 
un procès, a laissé condamner à 
{a plus loundg peine, malgré sa 
relative innocence. Maïs un 
étranger est-il jamais innocent ? 
Peu à peu, c'est Julien qui 
devient « l'étranger » aux yeux 
de sa femme, qui ne veut plus 
ds lui la nuit at s’enferme dans 
la distance at le sñence. L'irten- 
sité de son non-amour est talle 


γ- 49 -- [6 vilage a peut-être rai- 


début du livre, puisqu'on la 


son — c'est à cause d'elle qu'il 


| meurt 


Lez montagnards ne la lais- 
seront en paix que le jour où ils 


Que : He Belot, 


ture : :l peut s’agr d’une somme 
romanesque qui prend pour 
décor un sanatorium suisse, Ja 
Vie de Philippe Denis (1); 
d’une suite polici de Double 


Mort de Frédéric Belot (2) : de 

contes fantastiques, C'est vrai, 

maïs ül ne faut pas le croire (3) ; 

de récits de voyages, Promenade 

ρον À rm τ, 
de monsieur F. 


Mann, 
considéré la Vie de Philippe 
Denis SEE une Montagne 


magique à la 
parut ἐκ Double Mort de Frédé- 
Narcejac le remercia 
d'avoir « donné au roman poli- 
cier ses leittres de noblesse», 
Aveline se contenta de répondre 
qu’il n'y a pas de mauvais genre 
᾿ ire, mais seulement de 
IIAUVaIS 
Cette même modestie l'a Iong- 
temps empêché de publier ses 
souvenirs. Dans Moi par un 
autre, il se livre à une chronique 
de l'enfance et de l'adolescence, 
mais sous la forme de confi- 
Dm ne Dans 
avec Nicole Tous- 


ce dialogue 
saint du Wast, il se penche sur 


- qui attire ls foudre sur les 
troupeaux, fait pourrir les 
pommes de terre avant [8 


pss plus Ï 
« l'étrangère » ἢ C'est donc le 
Servan qui a tué Julien. Mais la 


cela quand, en 1968, elle et 
son mari sont arrivés de Savoie. 
Mois maintenant qu'és vivent 
comme des paysans là-bas, 


: avec leurs väches, leurs che- 


vaux et leurs ruches. 
Souhaitons-leur un long hiver 
(Jean Murat écrit aussi}, pour 
que les pages s'entassent sur la 
table, pendant que dehors 
tombe [8 neige sur la rouille des 
voitures-scuiptures. 


Jacqueline Demornex 


- nel que le vi 


a 


cet autre qui est le colocataire de 
son moi depuis près de neuf 
décennies : « Εἰ si les autres, 
c'était les Autres-ennous, soit 
chacune de nos jigurations 
innombrables, soit dans leur 
totalité par rapport à celui du 
Pre ? Et cela grouille, 
étouffe, bat, se torture, se 
sans jamais parvenir à se Sup- 
prirner, à se faire disparaitre. » 
L'ombre 
du père 
Une ombre plane sur ces 
confidences, celle du pére, 
Avtsige (je vrai nom de 


Georges 

Claude Aveline est Eugène Avt- 
sine), juif russe émigré à Paris, 
devenu d'abord 


convertir la 
famille d'Aveline et de l'échec 


Aveline appliqua à la lettre les 
leçons paterneilles. On ne le 
remerciera pourtant jamais assez 
d’avoir désob£i à une seule 

de ce père, qui 
parlait peu, écrivait rarement, et 
qui concluait ainsi les brèves let- 
tres envoyées à san fils : « 71 fur 
convenir que 99 centièmes des 
paroles que prononcent les 
, € auiant des mots 

qu'ils écrivent, pourraient sans 
inconvérient rester iné- 
dits. » Mais gageous que 

Avtsine ne garde pas 
rancune à son fils : Claude PR 
ne eût-il suivi le précepte pater- 
siècle aurait 
perdu l’un de ses derniers dilet- 
tantes professionnels et l'un de 


(1) Del Duca, 1962. 
(2 ne ρρούσε Mercure 


ΝΟΣ: Réédité, ai de Pour 
l'amour de la nuit, tite Hi- 

toires pocturnes et κ τ Donne 1e 
tanons de Van Naseimbene. Poser 


Jean Lescure. Imprimerie nario- 
male, OL La Salamandre, 466 pages, 
(4) Réfdit£ par Renaudot et Cie. 
(5) es Pa 
" (6) Barton, 1947, 
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es Viens ᾿ | ᾿ | τ πΣ πΣ | 
= Vive l'industrie ! 


Un militant du goût 


François Guéry défend le monde moderne LE VRAI VIVES est dre. Qui m'a pes eu un 
contre Heidegger et les autres « penseurs de la technique » Pr fo nom gl 
| : 92Fer08 F P.. æaérogare ou dans un grand 


- lélogrammes et d'ellipses, 
gens de Laputa confondent- 


Fulgurant, ondoyant, empli 
d'images et d'astuce, éloigné dette 
dogmatique mécaniste, le livre de 
François Guéry est aussi 15. preuve 
par l'art que la société mdustrielle a 
ὅκα ser 


Blandine Barret-Kriegel 


La modernité en échec 


Le regard lucide de Jean Chesneaux sur l'étrange époque que nous vivons 


MODERNITÉ-MONDE 
de Jean Chesneaux 

La Découverte, 

coll. « Cahiers libres », 
236 p., 98 F. 


Prolongeant sa réflexion d'il y 
a six ans (1), Jean Chesneaux 
invite le lecteur à visiter à tra- 
des «lieux de 


sur l'étrange et 
que que nous vivons. Elle illastre 
peut-être moins les fantasmes 
d’Huxley ou d'Orwell que cer- 
taines préfigurations de Swift. 
Lors de son troisième voyage, 
Gulliver visite l’île volante de 
Laputa. Ses habitants sont telle- 


‘ment obsédés de formalisme géc- 


métrique que pour louer Îa 
beauté d'une femme, ils la Ω 
vent à l’aide de cercles, de a 


«science du gouvernement el 
science des nombres ». Ils sem- 
blent convaincus que « de mème 
qu'un grand cercle ne se divise 


: .pas en plus de degrés qu'un 


petit, de même on peus régenter 


εἰ et administrer toute la Terre 


sans avoir besoïn de plus de qua- 


ἐμός que pour mancæuvrer el 


faire tourner une boule ». 


«technocosme » qui est Je 


les moyens d'en sortir dans un 


--Jivre brillant et solide, gorgé 


culture. : 
est l'enseigne de 


son premier chapitre, «lieu de 


ème rigide qui nous commande, 
où nous sommes esclaves de 
rimmédiat, où l'espace se dis- 
tend alors que je temps se 
contracte. Voici d'autres 
« lieux » : le stade géant de San- 
Siro à Milan, où le sport est r5on- 


ques de Séoul en 1988 !). 


La « planète câblée » 56 
résume aussi dans les grandes 
Bourses du monde, dont le 
réseau est tout le contraire d'un 
ordre économique, où l’on per- 
çoit peut-être mieux qu'ailleurs 
combien l’économie s'est 
« désencastrée» (K. Polanyi) 
des réalités sociales, culturelles, 


particuliers. » 


Beaubourg est Je lieu où la 
culture s’identifie de façon pres- 
que obsessionnelle avec les fonc- 
tions de circulation et de com- 
munication, l'être humain 
s’arrachant de plus ea plus à son 
sol (la « dé-solation» d'Hannah 
Arendt), à ses ancrages, à son 
espace d'identité, « La culture se 
dissout dans les circuits et les 
flux par lesquels se propage sa 
propre image. » 


Cap Canaveral, Kourou, Bar 
konour, «sas par lesquels le 
champ de l'activité humaine a 
soudain sauté de deux à trois 
dimensions », autres « lieux de 
modernité », symboles des tech- 
niques de pointe et de la puis- 
sance de l'informatique ; Berlay- 
mont, le complexe vitro- 
de Bruxelles où siègent les ser- 
vices de La CEE, type de ces 
places où s'érode la société politi- 
que, où l’on vise au lissage non 
conflictuel des ensembles 
humains. 


Aoutre « lieu », la forêt amazo- 
nienne est le symbole de la 
modernité en échec. L'Ecologie, 
le tiers-monde, la ville, sont 
devenus des points de déraison. 
Et l'être humain lui-même, 
tendu, vivant dans les 
lages, cherchant à fuir. 


Un moment 
ΠΡΏΪΕ 


Bien sûr, on a déjà souvent lu 
cela quelque part sous d'autres 
formes. Le mérite de Jean Ches- 
neaux est de ne pas tourner le 
dos à ce monde-là puisque c'est 
le nôtre, mais de le considérer 
comme un moment historique 
singulier, donc avec un certain 
détachement. Jamais, en effet, 
ne s'était mis en place un sys- 
tème global qui est bien autre 
chose qu'une « troisième révolu- 
tion industrielle ». Or les innova- 
tions techniques ne peuvent agir 
que parce que la Cas qu a 
appelées, parce qu'il existait uné 
PE sociale «en outils de 
puissance: en instruments de 


en oppartit- 


lage de contrôle social polyva- 
lent », etc. C’est donc une autre 


‘logique qu’il nous faut. 


La «sagesse» dont nous 
entretient notre auteur ὧς fêre. ἃ 
travers des réponses à une dou- 
Zaine de questions, doit être 
méditée par les acteurs du sys- 
tème actuel plus encore que par 
ses responsables, qui répondent à 
la pression du groupe. Grappil-, 


etc.) et lés représentants de la 
«société civile internationale » 
comme les ONG (organisations 
non gouvernementales) ; remet- 
tre en cause la situation privilé- 
giée de l'Occident, car si le 
modèle est reproductible, il n'est 
pas généralisable; retrouver 
« un Occident qui se réaffirme- 
rait comme réalité locale au lieu 
de prétendre incarner l'avenir 
entier de l'humanité ». 


Comment réveiller les 
esprits ? Une chance : les jeunes 
sont très sensibles aux images 
des désastres de la modernité. 


Ῥ D. 


(1) De la modernité, François 
Maspero, 1983. 


LA SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE i : 
ET SES ENNEMIS qui ont ris notamment en àccusa- tique, Car l’objet moderne, qui ils n'existeraient point sans une com- : 
: -- de François Guéry, tion l'Amérique du Nord. efface les originanre au profit des numauté humaine à l'œuvre qui a En lisant les deux ouvrages jusqu'à dégager une odour suf- 
Ἔ Ed. O. Orban, 285 p., 125 F Oui, observet-il, l'industrie Copies et promeut indéfiniment scs décuplé la puissance de de Jean-Pierre Coffe, je n'ai pu 
" ee es Ἔα dépense et gaspille. Elle doubles, fait de l'individu un être en Ja séparant des gestes machimeux | empêcher d'entendre 53 On apprend des choses très 
Fe Ξ ὩΣ ΤΣ l'ordure et vomit le déchet, elle  remplaçable, et d'autrui mon sem- . 46 εἰς πἰδηὶ eo vor,ses Mains utiles: la café parfait est le 
ἑ Ps dans piquer mal- blable, mon frère Selon François Gu£ry, c'est encore décoût ΠΩΣ délicatesse δὲ blue mountain de la Jamar- 
τα Γιν" ee Rs Le mécanisa- des artistes ont dénoncé la fausseté un Jeurre que d'aller chercher chez bons ss RE νβα que ; le saumon sauvage 8 une 
x, profit, br pi τα μὲ A nd deb) sp L'ime Platon le priacipe d'une critique de la pro quete rap sd ἐΜ» 
ΟΝ aträient sans | la e bassesse hommes voués au désir ᾿ td triangles ; 
᾿ a lee em τ en prie) he et 2 machine mit εἰ à Je frnsect des artifices. Sr et Pi celui d'élevage 8 une queue an 
CT Goemmnenns | masses cine mate amont 
mière istique de l'économie recettes avec beaucoup de  birolles viennent du Maroc 1 : 
crit moderne est ifier la cité, de ren- conviction dens des émissions P à l'œuf ne : 
verser le haut et le bas, de couronner sur Canal +. Si le terme vent à rien : les rhéquiieer/S 
les marchands. Le commerce évalue, n'était pas f, nement der PéraMiAS 10 
échange, met en scène l'aurais dit de lui que c'est un  Kios de surgelés (..-Ρ. Cote, 
l'illusion, ακοῖτε les désirs, rameute Le militant du goût, de la saveur. bas un ‘moi 
fétichisme des objets et renvoie au de la qualité δὲ de la -vérité. Dis) : on fusion, la queue da 
néant toutes les grandeurs d'établis- C'est un homme qui aime ce  Corise st dis. seb 
dissante, Guéry note que les mors- svec ls fadeur de la cuisine Quoi on ne nourrit gras 
chrétiens, Montaigne, macrobiotique. Il aime les cochons du i rh 
Arnauld et Nicole, en détruisant le épices, les couleurs, les formes mag JRnoon Fr 
j .st la manière de se comporter de camp ir 
Cut nrécusé le habit gens vec les ΒΕ es Ch tons constater le mécio- 
onda tr ΕΣ ΝῸΣ ΠΡΟ, En privilégiant les sens et Chair perd a da 
sophes leur intelligence, c'est-à-dire ἢ . “ 
de Mandeville et Andrew Ure. leur exigence, Jean-Pierre A la base du « bon» et du 
C'est ici que Guéry retourne Heï- fait aussi œuvre d’histo- CPP} ἘῪ ΕΝ Βονοι ἂν 
comme un gant en changeant rien. Qu'i s'agisse du café, du savoir : ls consommateur ἃ le 
sa définition de la nature, en cigare, du miel ou de la cahi- οἰ de savoir ce qu'il mange 
les questions, ea revenant à Hus- tie, ἢ nous rappelle l'origine δ de déjouer les détoume- 
serl, le maître trahi ΠΠ est vain de des choses. Le texte qu'il ments et parfois les 
chercher, comme un enfant qui ne consacre au cigare est exem- « magouilles » que les indus- 
veut pes grandir ou un orgueilleux | plaire: il en retrace l'histoire ‘its font subir aux aliments 
qui ne veut pas se dédire, le pastorale de 1492 à nos jours et basis POUF Un maximum de rentabi- 
du pays perdu. Cur l'esprit n'est pas | au passage quelques fausses "6 Ces deux ouvrages, indis- 
unc substance soi distincte du bonnes idées sur la manière de Pensables, sont une jisçon 
em mais ne à RE le fumer. On rit souvent en le exigences. 
construit, re rpm lisant. Son texte sur le parfum TBJI. 
Aussi bien ce n’est pas la nature 
que retrouve Hleï , C'est 
la communauté humaine qu'il # 5 
seau Une pédagogie 
Fhistoire de l'esprit commencent avec 
Pindustrie. Dans les camps nazis, 
rétorque «il ny avait pas e 2 
d'industrie de la mort, maïs un arti- 
ἘΞ 5 6 la libe 


Michel Polanyi rejoint 
la grande leçon de Montesquien 
LA LOGIQUE découverte quels seront ses 
DE LA LIBERTÉ : 
Le ne cm à 
PUF. πάρ. 40F. cr rl τὐπαχι δεὶ 


Michel Polanyi est moins 
connu que son frère Karl, spécia- 
liste d’an 16 économique 
et auteur de ἦα Grande Transfor- 
mation (1). Ἡ ἃ pourtant laissé 
des livres de science sociale qui 
comptent, après avoir été profes- 
seur de chimie à l'université de 
Manchester. Son livre /a Logi- 
que de la liberté, qui date de 
1951, vient d’être traduit en 
français. Il Contient beaucoup 
d’études écrites juste après la 
deuxième guerre mondiale et, à 
la lumière des événements qui se 
déroulent aujourd'hui sous le 
grand vent d'Est, on ne men- 
quera pas de penser que 
l'homme avait du flair. 

De formation scientifique, 
Michel Polanyi ouvre son livre 
sur une réflexion épistémologi- 
que avec ce thème provocant : 
« La science repose sur des 
croyances ». La libert£ du cher- 
cheur, c'est d’abord celle de 
l'engagement dans une hypo- 
thèse de travail, « dans le droit 
de poursuivre l'exploitation de 
ses convictions et de maintenir 
sous leur conduite les valeurs de 
la communauté scientifique ». 


. Cette attitude est d'autant plus 


requise qu’il ne reste plus d'idées 
aujourd’hui au sujet desquelles 
aucun doute n'est possible. Etre 
libre, c’est se donner ses propres 
contraintes, ne pas exiger de 
FEtat qu'il permette à l'individu 
d'agir selon ses propres intérêts, 
mais obtenir qu'on lui laisse faire 
ce qu’il a vocation de faire. Où 
l'on retrouve la haute conception 
que Montesquieu avait de la 
liberté : « le droit de faire ce que 
l'on doit faire ». 

Le plaidoyer de Polanyi sur 
l'autonomie de la science est 
convaincant, mais serait-il aussi 
affirmatif aujourd’hui sur la 
séparation entre la recherche 
pure et ses applications ? Ne 
voit-On pas dans certains 
domaines des phénomènes de 
rétroaction tels que des technolo- 
gies de pointe peuvent aboutir à 
l'acquisition de la connaissance 
par elle-même ? Néanmoins, il 
est tout à fait vrai que personne 
ne peut dire au moment d'une 


de l'humanité est le meilleure 
façon de l'assécher. Le rôle des 
pouvoirs publics n'est pas de pla- 
nifier la recherche mais seule- 
ment de créer des conditions 
favorables à son développement. 


«L'ordre 
spontané » 


Elargissant son propos, 
Miche! Polanyi souligne « l'inco- 
hérence d'un libéralisme fondé 
sur le doute philosophique ». 
Sans l'appui des forces morales, 
il s'autodétruit. De même, sur le 
terrain économique, la liberté, 
indispensable levier de l'effica- 
cité et du profit, ne peut s'épa- 
nouir sans risque que si Îles 
tâches sociales sont accomplies, 
Notre auteur oppose ce qu'il 
appelle « l'ordre spontané » — 
qui rejoint La «main invisible » 
d'Adam Smith — à l'ordre déli- 
béré, centralisé et il ne privilégie 
le premier que s'il peut se couler 
dans des institutions juridi 
fondées sur les règles fondamen- 
tales du droit civil. Il faudrait 
même aller au-delà et « l'on peut 
se permettre, à l'intérieur toute- 
fois d'une étroite fourchette, de 
Jfaire varier simultanément les 
buts économiques et les instiru- 
tions nécessaires pour leur pour- 
suite ». 

Aucun dogmatisme, on le voit, 
chez notre auteur, qui ne cher- 
che qu'à forger «une bonne 
société respectant la vérité et la 
justice ». On reste tout de mème 
sur sa faim quant à la manière de 
la réaliser. Pourquoi les riches 
profitent-ils plus que les pauvres 
de la création des richesses per- 
mises par le li 1 Sans 
doute l'accumulation — Marx 


tème libéral devient une 
machine à fabriquer des exclus 
comme c'est trop souvent le cas 
aujourd’hui, où est sa victoire ? 


(1) Gallimard, 1983. (Fraduerion 
française de son livre écrit en 1944.) 
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Das nouvales dans re arnblance 
typiquament madirerranéenne, 
256 pages, 88,60 F'T.I.C, 
Clément DEVINCRE 


«Cédrik, la flamme devenue lumière » 
Un chominement initistique dans l'aventure et dans l'amour. 


240 pages, 99,20 F T.T.C. 
Yvon CROIZER 
« Charité bien ordonnée » 


120 pages, 54,90 F T.T.C. 
Christiane SÉBERT de GOUVILLE 


« Contes de Noël d'hier et d'aujourd'hui » 
Père Noël, crèches et sapins. Tout un monde marveillsux. 


96 pages, 55,90 F'T.T.C. 
Daniel SAVENAY 
« Curieux amalgame » 


La palstre nusncée des émotions colorie ces nouvelles insolites. 


80 pages, 46,49 F T.T.C. 
Stetano TENEFF 


« De l'orage, aux amours, aux luttes, au crépuscule » 
les guerres d'itañe du XVF siècle. 


pendant 
328 pages, 125,50 F T-T-C. 
Rosemonde AHOU DE SAINTANGE 
« Les enfants perdus » 


qui dénoncent 

124 pages, 54,90 FT.T.C 
Véronique SORGES 

« Flash-back au lycée » 


ER 
64 pages, 41,80 F T.T.C. 
Mike de BUYRE 


« La fouine n'aime pas le rouge » 
Urre paipitante enquêrs chez les truands marseillais. 


224 pages, 90.70 FT.T.C. 
Simone SULLY 
« La Frênaie » 


Fiction et résurgences du passé dans un parfum de mystère ot de passion. 


192 pages, 74,70 FT.T.C 
Patrick W. MASGONTY 
< Humeurs persistantes » 


Emtre colère et désespoir, des àtres recherchant un moyen de survie. 


128 pages, 54,00 F T.T.C. 
Lydia REINE 


« L'inceste ou toute une vie » 
Pour que ἰδὲ victimes trouverrt enfin le courage de parier. 


92 pages, 49,20 F T.T.C. 
ROSEMAINE 


«Isabelle, mon enfant, mon amour » 


Mort d'une petite fils aux yeux hjeus. 
128 pages, 54.10 FT.T.C 


Rérny JANVIER 
« La mère du soldat mort » 


Du Morvan au Morvan, un retour aux sources. 


226 pages, 80.20 ΕἼΤ. 
Pierre GRAPIN DE LONE 
« Le message effacé » 


Un étrange voyage qui mènera le lecteur jusqu'aux confins de l'Hirnaluya. 


208 pages, 81,20 F TTC 


Stephane LEMMENS 
«O troubles » 


Un orphelin à Is recherche de ἐπ Jeunesso qu'a n'a pes vécus. 


208 pages, 78,10 F T-T.C. 
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Michel LEAUDE 
« La prise de sang » 
Dans une cité dévestée. un couple rente de préserver une cellule saine. 
256 pages, 107,60 F T.T.C. 
Juliette BOHRER 
x Les retraités du paradis » 
Les mémoires d'un étrange château hanté. 
256 pages, 99,20 F TIC. 
Audrée Eliane GERMAIN 
« Rêves d'enfants» 
Des contes nouveaux sur des thèmesanciens. 
45 pages, 40.10 F TTC. 
Joanne GRINS 
« Rodolphe et Ludivine » 


Us sambient destinés à un éternel amour mais le vis est là... 
152 pages, 64,40 F T.T.C. 
Françoise SEMTOB 
«Un, deux, pluriel ou le coït neuronal » 
ἐσ duei d'un PDG σὲ de son dirocteur du 
192 pages. 72,80 F T.T.C- 
Philippe GRANGIER 
« Un pas de deux » 
Sur fond de danse et d'occuttisme. js véritable personnstité d’une étoits. 
224 pages, 108,70 F T.T.C. 
Henri LA CROIX-HAUTE 
« Vent du soir» 
Une réflexion sur les rachnes sncestrales οἵ le sens de la vis. 
224 pages, 89,70 FTT-C 
Claude NOEL 
« Vive le lycée » 
Profs, pions st potaches. La cisese, que ἢ 
130 pages, 54,90 F'T.T.C. 
GHISERNEL 
« Voyage au pays de ses rêves » 
L'éternité δ est devant vous, pr 
144 pages, 63,30 FTIC. 


Essais 


Venant EKENGELE 
« Critique sociale et développement » 
Les difficuités da l'Afrique sont d'ordre philosophique at non économique. 
96 pages, 47.10 ΕἸ ΤΟ. 
Alfred LAMON 
« De la trahison » 
Faces à une gps quelques attitudes typiques. 
48 pages, 42.20 ΤΙ. 
Yves DARDEL 
« Déséquilibres économiques mondiaux » 
stanalyse des solutions pour palker la crise. 
160 pages, 84,40 FT.T.C. 
Pierre MÉRÉVILLE 
« La question agraire dans le monde moderne » 
L'agriculture sauvers-t-elis le monde de is fernine ἢ 
128 pages, 53,89 F'T.T.C. 
Siri AUBRUN 
« Les trois géants » 
Catholiciune, judaïsme et név-prosestanzisme. les voies de [5 vérité. 
104 pages, 49,50 F T.T-C. 


- 


------ΘϑουνθηίΓθ-------ὄ-- 


Jacques MAY 
« L’argent-l'impôt des autres » 
Humour at fiscalire. Des anecdotes inattendues οἵ cocassss. 
128 pages. 64,,09 1.1.0. - 
Françoise ANDRÉ 
« Au pied de l'arc-en-ciel » 
Quand e divorce » était synonyme de tare, le drame intérieur d'une flierte. 
128 pages, 52,80 F T.T.C. 
Isabelle DUROSIER 
« Dans le chemin de Ja paix » 
Transraission de pensée, télépathie, hypnotisme. suggestion et magie. 
294 pages, 112,40 F T.T.C. Ξ 
Luce POZIN 
« Dossier » 
ἐδ fibarté ds conscience individuelle face au pouvoir psychiatrique. 
208 pages, 79,10 F T.T.C. 
Joseph SIRSINGER 
« Les mémoires d’une génération » 
1927-1948, le chernin de croix d'un jeune Alsacien. 
208 pages, 80,20 F T.T.C. 
ἢ Gérard LAURIETTE 
«Les mésaventures d'un maire français » 
Ce qu'est réellemerrt !a vie municipale an Guadeloupe. 
92 pages, 95,08 F T.T.C. 
Ben MEKRANFAR 
« Poussière de démocratie » 
La vie d'un travailleur en Algérie puis en Frence, 
192 pages, 73,80 ΤΈΤΟΙΟ. 
Lucien LEVASSEUR 


« Les soutanes de mon enfance » 
Entre éducateurs laïcs er ecclésisstiques, une enfance d'avant-guerre. 
112 pages. 53,80 F T.T:C. 


théâtre 
Paul-Jean FLZEREAU 


«Le Talion d'Achille » 
GConwnent sauver doux couples aux däpens d'un troisième, 
64 pages, 4220 FT.I.C 
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PHILOSOPHIE 


La raison et le sacré 


LE COMBAT DE LA RAISON 
de Manuel de Diéguez. 

Albin Michel, 288 p., 140 F. 
me 


Manuei de Diéguez reste un 
ces déconcertant dans je pano- 
rama Culturel français, Il à 
publié ses deux premiers livres 
Reg gp ecetun 
autre sur l'avenir de l'Europe — 
en 1948. Il] nous donne 
aujourd'hui le dix-neuvième, 
intitulé : (6 Combat de la raison. 
Au long de ces quarante années, 
i n'a cessé de réfléchir en philo- 
sophe sur la dérive de l'Occi- 
dent, sur notre goût pour les 
idoles et pour les mythes, pour 
les fantasmes et pour les vieux 
démons qui nous empêchent 
d'affronter la réalité Mais sa 
qualité majeure, la lucidité, ne 
lui a pas fait que des amis. Elle 
la même privé de la reconnais- 
sance ἃ laquelle, dans n'importe 
quel autre pays, un écrivain de 
cette envergure aurait eu droit. 

Le France est une terre 
ingrate pour 165 intellectuels qui 
font passer le souci de penser 


MATIÈRE A PENSÉE 

le Jean-Pierre Ci 

et Alain Connes. “ΠΣ 
. Ed. Odile Jacob, 


Jean-Pierre Changeux est 
biologiste, Alain Connes mathé- 
maticien. Le premier est l’auteur 


nel {1) — qui ft un best-seller : 
ke second est l'un des rares 
Français à avoir obtenu la 
médaille Fields, équivalent du 


deux personnalités de catts 
envergure n9 saurait voler bas | 


lssu de Ia retranscription 
bätons 


plus vivantes que 50 posent les 
chercheurs d’aujourd’hui. Au 
cœur du débat, la relation entre 
mathématique et neurobioiogie. 
La première est un savoir pure- 
ment théorique, qui ne doit 
apparemment rien à l'expé- 


rience ; l'algèbre et la géométrie 
ne sont-elles 


272 p.. 120 F. 


d'un travail — l'Homme neuro- 


4 


librement avant celui d'apparte- 
nir à une coterie. L'Université 
n'a pas réclamé Manuel de Drié- 
guez; aucun éditeur n'a su le 
conserver, et les médias ne l’ont 
guère encensé — bien que /a 
Caverne (1) ait été, dans son 
genre, un livre aussi important 


Le cerveau du mathématicien 


une stisncs expérimentale, dont 
l'objet d'étude est autre — jus- 
tement — que le cerveau hu- 
main, avec ses cent milliards de 
neurones et un nombre encore 
plus élevé de synapses. D'où le 
question posée par Changeux : 
l'analyse des théories mathé- 
matiques existantes et, 
encore, celle de la façon dont 
procède le mathématicien dans 
son travail ne pourraiont-elles 
nous éclairer sur la manière 
dont le cerveau fonctionne ἢ 
Bref, les mathématiques ne 
sont-elles pas, au moins en par- 
tie, un reflet de la structure 
cérébrale ? 


Sélecti 
naturelle 


Alain Connes manifeste 
d'abord sa résistance à cette 
idée. Il faut dire que pour lui, 
comme pour la tradition des 
mathématiciens « réalistes » ou 
platoniciens à laquelle il se rat- 
tache, les signes qu'il manipule 
à longueur de journée ne sau- 
raient être [᾿Ξ à une réalité 
contingente — notre encéphale 
— puisqu'ils expriment les rap- 
ports nécessaires unissant entre 
eux des êtres intelligibles qui, à 
leur marïère, existent et cOnti- 
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Manuel de Diôguez : penser fibrement. | 
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que les Mois et les Choses. 
Qu'importe! Inlassablement le 
philosophe continue d'avancer, 
jetant dans chacun de ses livres 
une lumière nouvelle sur ce qu'il 
nomme l'« inconscient » de la 
raison occidentale. Ce sont 
aujourd'hui jes racines du sacré 


hommes n'étaient plus là pour 
les déchiffrer. 

Puis, au fur et à mesure que 
le dialogue progresse, Alain 
Connes est amené à nuancer sa 
position initiale. Les arguments 
avancés Par Jean-Pierre Chan- 
geux pour expliquer comment 
les concepts mathématiques 
actuels sont le produit d’un long 
travail et d'une sorte de sélac- 
ton naturelle des idées tendant 
en effet à consolider l'hypo- 
thèse selon laquelle les mathé- 
matiques seraient à la fois un 
produit du cerveau et l'une des 
meilleures voies d'accès à la 
compréhension de son fonction 
nement. 

Le lecteur, quant à lui, se 
gardera de juger : il est déjà 
trop heureux que de grands 
scientifiques prennent la peine 
de hn faire partager leurs doutes 
et leurs questions, Quelques 
esprits chagrins ne manqueront 
pas de reprocher à ce livre d'en 
rester à Un niveau trop général, 
mais c'est tant mieux pour les 
autres. Voilà en tout cas un 
ouvrage qui prouve que l'on 
peut, sans jargonner, aborder 
des problèmes importants. 

Ch. D. 


(1) Fayard, 1983. 


Manuel de Diéguez dénonce les vieux démons de l'Occident. 


qu'il explore, les liens qui per- 
mettent aux religions de conti- 
nuér à tenir, au seuil du vingt et 
unième siècle, la même place 
dans nos sociétés qu'au Moyen 

Voici un livre qui traite de 
deux sujets brûlants : obscuran- 
tisme et fanatisme. Et dont la 
thèse est aussi forte que simple : 
l'essence ultime du théologique 
est d'ordre politique. Mais cette 
explication n'est pas une invita- 
tion à se résigner. Bien au 
contraire, ce n'est qu’en accep- 
tant Courageusement d'en reve- 
air au point de vue athée que la 
raison peut à la fois comprendre 
ce qu'a pu être, jadis, La fonction 
civilisatrice des grandes religions 
et se déprendre, aujourd'hui, de 
la fascinetion qu'elles exercent 
non seulement sur leurs adeptes 
mais sur la société entière. 


Une rupture 
du consensus 


Car même le République 1aï 
que — et signalons que ce livre 
fut rédigé avant [᾿διέ ! — semble 
désormais sur le point d'accepter 
n'importe quelle expression du 
sentiment religieux comme une 
marque légitime d'identité cultu- 
relle. La démocratie est devenue 
œcuménique. et la célébration 
du Bicentenaire elle-même à par- 
fois pris des allures de grande 
messe. C'est ce consensus que de 
Diéguez vient rompre. « Soute- 
nir que les religions ne sont que 
des exorcismes et qu'il faur res- 
pecter les fanrasmes qui garan- 
tissent la paix publique — Ecrit- 
il, — c'est fonder la civilisation 
sur le cynisme politique. » Un 
cynisme dont les victimes seront 
toujours les mêmes : les pauvres, 
éternels laissés-pour-compte du 
progrès, dont le sort a cessé 
d'intéresser notre sociélé en 
proie à la double folie de l'or et 
du surnaturel. 

Car, contrairement à ce qu'on 
avait cru après 1968, la religion 
peut faire très bon ménage avec 
le matérialisme, le dollar avec la 
superstition. Ce n'est donc pas 
du côté du sacré que viendra le 
salut mais, plus que jamais, de 
celui de la raison — d'une raison 
démystifiée et par là capa- 
ble de s'ouvrir enfin au seul mys- 
tère qui en vaille La peine, celui 
du cerveau humain. Une raison à 
laquelle — hormis Manuel 
de Diéguez — bien peu, anjour- 
d'hui, osent encore se réferer. 

σι. D. 


(1) Gallimard, 1974. 


François Laruelle sous pavillon inconnu 


L'aventure d'une pensée étrangère à la foi philosophique 


ET 

de François Laruelle. 

Ed Pierre Mardaga 
Liège-Bruxelles, 255 Ρ.. 240 F. 
EE LL 


Si vous voulez faire périr une 
idée nouvelle, disait Léon Ches- 
τον, faites tout ce que vous pOu- 
xez pour lui donner la plus 
grande diffusion possible. Cette 
sombre prophétie ne guette pas 
encore l'œuvre de François 
Laruelle, qui pourtant, comme 
‘toutes les œuvres originales, est 
en train de former sa propre 
audience et son public. L'éditeur 
Pierre Mardaga, de Bruxelles, 
‘publie le neuvième livre de ce 
travailleur de l'ombre, qui 
incarne à lui seul un vaste pro- 

de pensée neuve. On en 
juge par l'ampleur de ses tra- 
vaux, ses nombreuses activités 
de conférencier au Collège inter- 
national de philosophie, la revue 
qu'il dirige chez Osiris, la Déci- 
sion"philosophique, ses publica- 
tions dans diverses directions ou 
champs de recherche (science, 
technologie, philosophie, éthi- 
que, esthétique, etc.) et par la 
tranquillité de ses audaces. 

François Laruelle navigué 
sous un pavillon inconnu, el le 
titre de son dernier livre, Philo- 
sophie εἰ non-philosophie, sus 
cite l'interrogation. On lui 
connaît beaucoup d’admirations, 
maïs aucun maître, et l'étiquetié 
d'épistémologue ne lui convién- 


drait pas plus que celle, trop sim- 
ple pour lui maintenant, de phi- 

D'autant que son œuvre, 
autrefois homogène, est. depuis 
quelques années, coupée en 
deux, et que deux lignes inconci- 
liables s'en dégagent. 

A ses débuts, en effet, Fran- 
çois Laruelle fut un philosophe 
méritant, un bricoleur inventif, 
qui sut mener un juste combat en 
compagnie des maîtres-penseurs 
du soupçon et de la déconstruc- 
tion. Ses premiers ouvrages, 
regroupés maintenant sous le 
titre générique de Philosophie I. 
ont essentiellement recours 
Nietzsche et à sa méthode 
d'interprétation. Mais il apporte 
au passage une contribution 
presque excessive à la philoso- 
phie contemporaine et déborde 
déjà les thèmes dominants de 
l'époque. 

En 1981. commence une nou- 
velle période, décisive : Philoso- 
phie II. Laruelle étouffe dans les 
rets de la philosophie et pas seu- 
lement du post-modernisme. Une 
biographie de l'homme ordi- 
naire (Des plus qu quel ee 
c'est un livre qui ioau 
nouvel espace de pensée, au-delà 
des bornes fixées par les Grecs et 
par la tradition juive. C'est une 
découverte : celle de l’Un ; et un 
adieu : adieu à l'Etre et à 
l'Autre: à l’unité-totalité et à 
l'altérité qui la déconstruirait. 

Leruelle met à jour une pen 
«ἐς de l'homme comme individu 


radical et commence à parler de 
l'Un comme d'une expérience 
non philosophique. Drôle d'étoile 
que cet Un, qui semble ressortir 
à une vieille tradition, et qui, 
pourtant, n'appartient plus ici à 
Plotin et à la philosophie. Dans 
son dernier livre, l’auteur en 
parle comme d'’-une étreinte 
éternelle et sans passé ni avenir, 
sans origine ni destination», 
comme d'une expérience donnée 
avant toute décision philosophi- 
que, comme d’un vécu irréfléchi 
et qui n'est autre que je réel au 
sens ngoureux, l'homme en son 
essence. 


La fin 
des idoles 


Décrire cette nouvelle pensée 
de l'Un serait trop long, mais 
notons simplement combien son 
assise est étrangère à La foi philo- 
sophique. Car bien loin de se 
référer au Monde ou à l'Etre, il 
est « l'élément absolument suffi- 
sant de la pensée ». C'est lui qui 
assure à l'homme la prééminence 
d'un ordre autonome au regard 
du Monde, que l'on rencontre à 
titre d'occasion seulement. 
Autant dire que c'est le réel de 
l'homme qui est premier et que 
Un, au contraire de l'Etre qui 
mélange l’Un et le divers, est une 
formidable protection contre 
toutes les formes de transcen- 
dance ou d'altérité, finalement 
d'autorité. 


Les analyses de Laruelle res- 
pectent donc scrupuleusement ce 
qui se confond en fair, selon lui, 
avec La posture ou la pensée de la 
science. De quel réel en revan- 
che parle la philosophie ? Quel 
est son terrain ? À ces questions, 
l'auteur répond en proposant un 
nouveau traitement du récit phi- 
losophique, qui, sans piétiner sa 
nature, 5 
légiférer sur le réel. Telle est la 
gloire de l’Un et son ouverture, 
qui déjouent les «aventures pro- 
grammées » de la philosophie. 

Contre toutes les guerres de 
position, contre toutes les déci- 
sions philosophiques qui s’équi- 
valent maintenant au regard de 
l'Un, Laruelle estime nécessaire 
de surseoir à l'autorité des philo- 
sophes, de leur faire admettre 
qu'ils ont toujours dénié le réel 
au nom de l'Etre ou de l'Autre, 
qu'ils se sont trop fondés sur la 
perception et le Monde, bref 
qu'ils ont construit des idoles au 
nom de la philosophie ! Celle-ci 
ne suffh plus pour résoudre 165 
problèmes et même pour les 
identifier, voilà La bombe à retar- 
dement que Laruelle a placé 
dans les fondations. 


Philippe Petit 


(1) Aubier-Montaigne, 1985, 
Paris. 
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Volume collectif 

sous la direction 
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Du 15“ au 11 juillet 1981 se 
tint à Cerisy-la-Salle le prérnier 
colloque international consa- 
cré, en France, à l'examen de 
là pénsée de Karl Popper. 
Organisé par Renée Bouve- 
resse, professeur à l'université 
de Strasbourg, il réunit non 
seulement des spécialistes de 


LIRE WITTGENSTEIN 

de Daniel Nicolet. 
Aubier-Afontaigne, 234 p.. 
100 F. 


Less bons livres sur Wirt- 
genstein sont encore Si peu 
nombreux en France que celui- 
ci mérite absolument d'être 
signalé. Son auteur, Daniel 
Nicolet. professeur à l'unrver- 
aité de Lausanne, est de ceux 
qui estiment — à juste titre — 
que l'auteur du Tractarus 
important pour être aban- 
donné à la philosophie anayti- 
que de tradition angio- 
saxonne, qui ne semble 


RECHERCHES 

SUR LA PHILOSOPHIE 
ET LE LANGAGE 

Ne 10 des Cahiers 

du grou " de dla 

sur le philosophie 

et le langage 

de l'université de Grenoble, 
diffusion Editions Vrir, 

336 p., 92 F. 

Voici l’une des revues uni- 
versitaires les plus fécondes en 
France dans le domaine de [5 
philosophie. Son dernier 
numéro reprend les actes d'un 
colloque international qui eut 
eu à Grenoble en septem- 
bre 1987 intitulé « Sémantique 
formelle et ptulosophie du lan- 


ee — 


AU FIL DES LECTURES 
par Christian Delacampagne 


Popper et la science 


Wittgenstein et la philosophie 


La Casbah 
d'Alger, 


et le site créa la ville 


une leçon d'architecture 


par André Ravéreau, préface de Hassan Fathy, 
photographies de Manuelle Roche. 
Au Sahara, mille ans d'une architecture exemplaire. 
128 illustrations noir et couleurs. Broché, 288 pages. 298F. 


L'art de l'Islam 
Langage et signification. Par Titus Burckhardt. 
Une synthèse magistrale et une initiation. 
100 photographies en couleur de Roland Michaud. 
Broché, 312 pages. 298F. 


Sindbad 


En librairie, dans les grands magasins, chez l'Editeur 
1 et 3, rue Feutrier, 75018 Paris. Tél. (1) 42.55.35.23 


Popper, mais aussi des philo- 
sophes οἵ des savants venus 
des horizons les plus divers, 
avec le souci de faire le point 
Sur ce que les travaux du mat 
tre viennors avaient réellement 
apporté à l’épistémoalogie 
comemporaine, Ce som les 
actes de ce coiloque que 
publient aujourd'hui les édi- 
tions Aubier. Introdurts par un 
article de Popper datant de 
1972 (e Le mythe du cadre da 
référence »)}, ils concernent 
aussi bien l'histoire, la linguis- 
tique et la psychologie que [8 
physique οἱ la biologie. 


Pouvoir se réclamer de lui qu'à 
Ια faveur d'un vaste maler- 
tendu. Le problème. on le sait, 
vient de ce qu'il est particuhiè- 
rement difficile de reconstiuer 
la pensée de Witigenstein. 
Celui-ci a, de son vivant, peu 
Publié: et la plupart de ses 
écrits posthumes prennent la 
forme morcalée du fragment, 
de l'aphorisme ou du puzzle, 
quand il ne S'agit pas de sim 
ples ébauches reflétant un tra- 
vail inachevé. Daniel Nicolet a 
cependant le courage de 
reconstruire, à perur de ces 
morceaux dispersés, tes prince 
pales idées de celw qu pensait 
qu'a il n'y a pas de théorie pos- 
stble en philosophie ». 


La « sémantique formelle » 


gage x. Le lecteur — à condi- 
tion d'être déjà quelque peu 
familianisé avec les recherches 
contemporaines en matière lin- 
guistique — y apprendra égale- 
ment tout ce qu'il Faut savor 
sur la « sémantique formelle », 
cette branche de la logique 
fondée par A. Tarski et conss- 
crée à l'interprétation des lan- 
gages artificæis construns par 
tes logiciens, mais aussi 
— depuis las travaux de 
Donald Davidson et de Michael 
Dummert — à celle des lan- 
ques naturelles. En deux mots, 
le dernier état des idées sur ce 
que signifie ia «signification » 
en général. 


par André Ravéreau 
préface de 

Mostefa Lacheraf, 
photographies 

de Manuelle Roche. 
Voici enfin un livre 
d'architecte sur 

ce lieu inoui suspendu 
entre ciel et mer. 
Relié toile sous 
jaquette. 33 dessins 
et 155 photographies 
noir et couleurs. 
240 pages. 340F. 
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LIVRES φ IDÉES 


PHILO 


Les provocations 
de Feyerabend 


Un nostalgique de mai 


ADIEU LA RAISON 
de Paul Feyerabend. 
Traduit de l'anglais 
par Baudouin Jurdent, 
Le Seuil, 373 p., 160 F. 


En 1975 le philosophe Paul 
Feyerabeud publiait un livre — 
Contre la méthode — qui, traduit 
quatre ans plus tard en français 
(1), jetait le désarroi dans la 
communauté des Chercheurs 
s'intéressant à la philosophie des 

sciences. C'est aujourd’hui son 
dernier ouvrage — dont l'édition 
anglaise date de 1987 — que 
nous offre Le Seuil. Son titre — 
Adieu la raïson — se veut, 
encore une fois, provocateur. 
Mais si la plume de Feyerabend 
n’a rien perdu de sa vivacité et si 
la lecture de son travail se révèle 
encore une fois stimulante, Les 
idées qu’il expose sont-elles vrai- 
ment capables de remettre en 
question le fondement même de 
notre civilisation occidentale, 
c'est-à-dire notre confiance en La 
raison ? 

Car c'est de cela qu'il s'agit : 
de l'avenir du monde — rien de 
moins — menacé par la domina- 
tion toute-puissante de ce qu’on 
appelle maintenant la «techno- 
science », cet énorme complexe 
politico-intellectuel 
s'empioie à uniformiser la ci 
sation planétaire en faisant dis- 
paraître la pluralité des cultures 
et des visions du monde tradi- 
tionnelles. Or ces cultures — 
c'était déjà la thèse centrale de 
Contre la méthode — avaient 
leur valeur intrinsèque, même si 
elles ignoraient le principe de 
causalité. Personne, d'ailleurs, 
n'a jamais établi que «18» 
science fût en soi supérieure a 
«la» religion, ou le détermi- 
nisme au mosde de pensée magi- 
que. Si la science est en train de 
gagner, autrement dit d'éliminer 
ses concurrents, c’est seulement 
as que ses applications sont 

de façon massive par 
les les Etats occidentaux. Mais cette 
victoire n'est-elle pas aussi le 
signe que la science est incapa- 


68 et du « bon sauvage » 


ble d'admettre la multiplicité, la 
différence, le défi que représente 
l'existence même de l'autre 3 
On devine qu’il y a, chez Feye- 

rabend, un nostalgique de mai 
68, de Bakounine et du «bon 
sauvage ». Mais cet esprit scepti- 
que, voire ‘doucement anarchiste, 

s'il sait nous communiquer son 
indignation devant les dogma- 
tismes qui, de XEnophane à Pop- 
per (ἢ), ont selon lui marqué 
l'histoire de ἰ philosophie euro- 
péenne, esquive un peu trop vite 
les questions de fond que ne 
sa critique du ra 
dental 


La « iyrannie 
de la vérité » 


Dire que celui-ci n’est qu'une 
tradition culturelle parmi 
d'autres, d'accord; mais le 
dénoncer sous prétexte qu'il 
conduit à la «tyrannie de la 
vérité. me semble discutable. 
Faudrait-il donc jeter la raison 
avec les abus auxquels elle a 
donné lieu ? C'est ce que pense 
Feyerabend. Mais il est d'autant 
plus difficile de le suivre sur ce 
terrain qu'il ne propose aucune 
solution alternative. Et qu’on ne 
voit pas très bien sur quels fon- 
dements la connaissance conti- 
nuerait de se développer si l’on 
récusait globalement l'instru- 
ment rationnel qui lui a permis 
de devenir ce qu'elle est. 

Feyerabend n'en reste pas 
moins un excellent observateur 
et un critique avisé des préjugés 
scientistes qui encombrent notre 
horizon en cette fin du deuxième 
millénaire. Même si son anticon- 
formisme à tous crins se révèle 
peu constructif, il reste indubita- 
blement tonique. À consommer 
comme les vitamines ou un verre 
de whisky : de temps en temps, 
pour se donner un coup de fouet 
— mais avec modération. 


Ch D. 


(1) Editions ἀπ Seuil. 


UNE VIE 
de Diane Johnson. 
Traduit de l'anglais 


par François Lasquin 
Payot, S16p., 195 Κ΄ 


Sous ses airs de gentleman du 
Sud dédaigneux et taciturne, il 
coliectionnait les cuites. Ancien 
détective privé de l'agence Pin- 
kerton, il allait raconter à sa 
façon ses aventures, et devenir 
sans s’en rendre compte un des 


communiste américain, 
procès et ses six mOis de prison 
ont consolidé une légende idéale 
pour bien passer à la postérité. Il 
s'appelait Samuel Dashiell Ham- 
mett, né en 1894, mort en 1961. 
Diane Johnson vient de consa- 
crer au père du roman noir amé- 
ricain une solide biographie où la 


< Dash » n'occupe qu’une cen- 
taine de pages, alors que le quart 
de siècle où Hammett a cessé 
d'écrire couvre la moitié de ce 
livre de plus de 500 pages. 

Ce n'est pas sans raisons. 


Entre désinvolure 
et cynisme 

Hammett a d'abord publié des 
poèmes et des nouvelles dans des 
revues chic, mais c'est Black 
Mask, un 
sur méchant papier, qui Jui 
ouvrira les portes du succès. 
Cette « pisse d'ône de Black 
Mask », disait Hammett qui lais- 
sait rarement passer une OCCa- 
sion de maudire le roman poli- 
cier. Pourtant, c'est de là que 
viendra [a notoriété, et le pognon 


Avec. 
Année cruciale : 1934. 


pressions 1 
dent, il est célèbre à 18 radio et 
au cinéma, où se multiplient 
feuilletons, adaptations et 
Son style d'écriture fait 


BIOGRAPHIE 


Dash l’introuvable 


Le mystère Hammett n'est toujours pas éclairei, malgré l'enquête minutieuse 
de Diane Johnson, biographe « autorisé » de l'ancien détective 


Hammett en 1951 : une double puissance 


des cartons dans les conventions 
littéraires de l'époque. C'est en 
lisant Hammett que Raymond 
Chandler abandonne à son tour 
la poésie pour le polar. Hammett 
vient de publier /'Introuvable. 
« En priant Dieu que ce soit mon 
dernier roman policier », confie- 
t-il ἃ sa compagne, la dramsa- 
turge Liliaz Hellman. 

Vœu exaucé. La vieille Under- 
wood s'enraye. Définitivement. 
L'Introuvable est le cmquième et 
dernier roman de Dashiell Ham- 
mett 


Pourquoi cet abandon en 
pleine réussite ? Dans des décia- 
retions contradictoires, entre 
désinvolture ét cynisme, 
«Dash» ἃ tenté ici ou là de 
transformer en décision 
consciente une impossibilité 
d'écrire qu'il traïnera jusqu'à la 
fin, alors que le désir n'était pas 
totalement mort. Cet écrivain en 
panne définitive vécut longtemps 
sur l'annonce de la parution pro- 


Ambition et défaite d'Ezra Pound 


Saite de la page 27 


De sorte que 14 composition 
d'un opéra — il en à commis un, 
de Testament de Villon, joué à 
Pleyel en 1926 — lui semblait 
simple car, selon lui, il suffisait 
de s'imprégner des vers de Villon 
jusqu’à découvrir la forme ryth- 
mique qui les innervait, et de 
changer les syllabes en notes. 
Etonnant pour un créateur qui 
préchait la technique, celle-ci 
étant pour lui la preuve même de 
la sincérité d'un homme, le seul 
moyen de rendre exactement ce 
que l’on veut dire ! 

Cela dit, Π fut un véritable 
impresario de la musique baro- 
que, et s’il n’avait pas fait micro- 
1imer, avant la guerre, les parti- 
tions de Vivaldi conservées à 


Flanbert, 
la seule Pénélope 

À vingt-trois ans, Pound quitte 
de bon son pays. En Angle- 
terre, seul Yeats — dont il 
devient, un moment, le secré- 
taire et, aussi étonnant que cela 
puisse paraître, le mentor — 


lecteur et découvreur de PP il 
lance T.S. Eliot, son compa- 
triote, à qui il fera supprimer 
quatre cents vers sur ies buit 
cents que comporte la première 
version de /a Terre vaine ; et il se 
dévone à Joyce au point de 
l'aider à vivre alors que lui 
même n’a pas le sou — ec qui 
jugera ses Carto illisibles 

En 1921, celui pour qui « la 
seule Pénélope était Flaubert », 
s'établit à Paris. {l devient l’ami 
de Brancusi, de Braque, sait 
admirer υ et 
sente Joyce à Sylvia Beach. 
« J'ai fait le trottoir pour un 
sculpteur, un peintre, un rOMmGn- 


cier, plusieurs poëêtes. » ΠῚ s'inté- 
resse aux unanimistes, à Jules 
Romains et, en particulier, à 
Charles Vildrac et à Georges 
Duhamel dont il aime leurs 
Notes sur la technique poétique. 

Quatre ans plus tard, l'Italie 
succède à la France, et dans ses 
amours, Rapallo à Paris. Entre- 
temps, ἃ travers les textes du 
sinologue américain Ernest 
Fenollos:, l’Extrême-Orient n'a 
cessé de prendre une place de 
plus en plus importante dans son 
esprit. D'une part, c’est l'enthou- 
siasme pour Îles idéogrammes 
chinois dans lesquels il voit une 
représentation concrète de la 
chose ou de l’idée : « Que le mot 
« rouge » se souvienne de la 
rose, de la rouille, de Ia cerise si 
vous voulez savoir de quoi vous 
parlez. Nous avons trop de dis- 
COUTS Sur les vibrations et les 


dent τὴ y rot a cclnt de Le 
traduire en anglais et, plus tard, 
cu italien. 

En choisissant la Chine contre 
Moïse, Pound voudrait faire 
oublier ia pensée grecque, qu'il 
juge irresponsable, et le christia- 
nisme, même si, dit-il, au fond, 
« les Evangiles vont dans le sens 
de l'antisémitisme », le christia- 
nisme étant à ses yeux « l'his- 
toire d'un homme qui a entrepris 
de réformer la juiveté de l'inté- 


Aya et ça n'a pas été appré- 


En 1933, enfin, c'est la rev- 
contre he ring 
le sauveur qui deviendra, dans 
les Cantos pisans, « le deux fois 
crucifié » — rien de moins! Et, 
sept ans plus tard, celui que Ger- 
trude Stein avait un jour qualifié 
d’“orateur de village», com- 
mence tristement la célèbre série 


d'émissions radiophoniques 
consacrées, en grande partie, à 
faire l’apologie de l’Axe Berlin- 
Rome-Tokyo. 

Le 3 mai 1945, deux 
viennent le chercher chez lui, 
qu'il suit sans broncher, Le livre 
de Confucius sous le bras. Des 
interrogatoires s'ensuivent, et, 
enfermé dans une cage de fer, il 
restera trois Semaines eXpPOSÉ au 
soleil et, la nuit, à la lumière de 
projecteurs aveuglants. Avant 
d'être conduit à Washington où 
il est déclaré fou et interné dans 
un hospice dont ses amis ne réus- 
siront à le sortir qu’en 1958. 

Toujours selon William Carlos 
Williams, « ses opinions 
n'avaient pas varié d'un fota, il 
s'était au contraire re 
encore plus fermement sur ses 
POsHIOns ». 


Dans un silence 
glacé 

De retour dans cette Italie 
qu’il saluera la main levée à bord 
du bateau en rade de Naples, il 
vivra Confiné dans un silence 
glacé. ἢ y mourra 1972 Un 
aveu Cependant, en 1963, que 
Kenneth White rapporte : « Je 
suis dans l'incertitude 1otale 
(…) Je contemple les choses. » 
Et White de relever dans les 
esquisses des Canios qu’il se pro- 
posait d'écrire, des bribes 
comme celles-ci : « Tout cohère, 
je vous dis, même si mes notes 
ne cohèrent pas. Je n'arrive pas 
à la cohérence... » « Un joli petit 
paradis au-dessus du güchis…. » 
« Du naufrage du temps, ces 


fragments. » 


Avec une sorte d’inuocence 
irrémédiable, Pound, pour qui 
«les Muses som filles de ἐκ 
mémoire », a rËvé d'embrasser et 
de fondre toutes les cultures, 
afin d'être le point de vue de tous 
les points de vue — l'ange même 
qui se présente à Dante en ces 


termes dans la Vira Nouva : «Je 
suis le centre d'un cercle qui 
possède toutes les parties de sa 
circonférence de façon légale. » 
Je rassemble les membres 
d'Osiris est un recueil de textes 
concernant tout CE qui a aimanté 
l'esprit du poète : 15 littérature et 
la musique, Confucius εἰ Sopho- 
cle, les religions, la traduction et 
l'anthropologie... Et cels dans un 
ordre qui fait du recueil un livre 
«initiatique», une sorte de « οὐδ 
permettant d'accéder au labora- 
toire de l'œuvre, comme dit, 
dans son excellente introduction, 
Jean-Michel Rabaté. D'où il suit 
que, sans oublier tous les titres 
de Pound publiés en français et 
les travaux qu'il à suscités (2), 
on tient là, comme sur une carte, 
Pitinéraire zigzaguant du poète. 
Ce qui permet de mesurer 
l'ambition immense et la défaite 
de l'artiste qui incarna, mieux 
peut-être que nul autre dans son 
siècle, le besoin de l'espèce de 
sauver sa mémoire. C'est-à-dire 
une réalité qui jour après jour, et 
de façon de plus en plus accélé- 
rée, s'amenuise, se démaille, 
menace de disparaître en entrai- 
nant avec elle l’histoire de 
l'esprit, de tout cé qui, au cours 
des siècles, a fait de l’homme ce 
perplexe animal qui pense, aime 
la beauté, et sait parfois la créer 
pour faire barrage à la souf- 


france. 
Hector Bianciotti 


(1) Gallimard, 1973. 
(2) Essentiellement, {es Cantos 
(version intégrale), Flammarion, 
1986, dont un choix 
dans « Biblio», le Livre de Pa 


es 1965 « 1966 sont, malheureuse: 
ment, épuisés. 


- 5ὶ 


e ae solitaire (Scghers). 


chaine de livres qui ne furent 
jamais écrits, et son roman auto- 
biographique inachevé, Tuiip. 
restera en chantier jusqu’au der- 
nier jour. 

C'est sur cette longue succes- 
sion de «derniers jours que 
Diane Johnson est visiblement le 
plus originale et le mieux docu- 
mentée. Elle ἃ bénéficié de 
l'accès aux archives personnelles 
de Lilian Hellman, ultime com- 
pagne et détentrice des droits 
Hammett. 11 s'agit donc d'une 
biographie « autorisée », CE que 

n'était pas le livre de Richard 
Layman paru en 198] (Dash. 
ad” Fayard). La trajectoire de 
l'écrivain ne s'en trouve pas 
modifiée pour autam, puisque 
l'œuvre est déjà faite lorsque 
Hammett rencontre Lilian. Les 
«années Hellman»- sont pour 
Dash celles de l'impuissance. et 
pas seulement du côte du stylo. 
On aurait aimé en savoir plus sur 
cette double castration symboii- 
que qui couronne l'arrivée de 


re ἐς 


vicelarde comme celle que Marc 
Saporta (1) vient de consacrer à 
Faulkner, autre contemporain du 
Sud venu trainer son alcool à 
Hollywood 


mett », Mais 
peut-être pas osé endosser Îa 
gabardine et le chapeau mou 
pour partir en filature irrévéren- 
cieuse. Son travail est sérieux, 
élaboré, riche d'informations 
neuves (particukièrement sur Îles 
engagements marxistes de-Ham- 
mett), mais On peut regretter 
ceite sagesse Lrop respectueuse 

envers l'image d'un « grand écri- 
ne dont chaque menu geste 
quotidien devient, alors, une 
feuille d'or à plaquer sur la sta- 
tue. Et c'est souvent dans Îles 


notes de fin de volume qu'on . 
trouvera les plus précieux ‘ 


indices permettant d'avancer 
vers l'hypothétique solution de 
ce mystere. 

Au bout du compte, si la vie 
de l'homme nous est mieux 
connue (et elle ne décevra ni les 


bammettiens ni les amoureux de : 


cette turbulente littérature amé- 
ricaine de l'entre-deux-guerres). 
le destin de l'écrivain face à son 
œuvre garde son opacité. La vie, 
qui devrait éclairer l'œuvre — ou 
en être illuminée — oous file 
entre les doigts. 

C'est qu'il n'est pas si facile 
d'attraper un ancien de La Pie 
kerton, même s'il a fui de l'antre 
côté du miroir. Pour - Dash», 
rester introuvable ». C'était 
bien la moindre des 

{11 Marc Saporta, les Erres du 

ychobiograp: 


Jjauron, une ps hie de Wil- 
liam Faulkner, δά. Seghers. 


Bien cher monsieur Hammett... 


Je n'ose dire « , Oash !», 
car je crains trop votre célèbre 
robe de chambre en satin mor- 
doré et votre colëre froide du 
petit matin — surtout Si νουϑ 
avez encore passé la nuit à 
picoler au Berverly Wilshire. 

li se trouve que Certaines da 
vos fattres me parviennent 
seulement, à travers un livre 
biographique qu'on vient de 
vous consacrer. J'avais envie 
de quelques précisions, si ça 
ne vous ennule pas et si votre 
gueule de bois la permet... 

Quand vous écrivez, en 
1929 : r Je crains un peu que, 
d'ici un an, gangsters et 
truands ne soient déjà bien fai- 
sandés en tant que matière ἤν 
téraire (1) », pensez-vous sir- 
cérement que ce sont les 
lecteurs qui vont se lasser, ou 
les écrivains ? Ou bien les 
gengsters ? Cette prophétie 
vous peraît-alle raisonnable 7 

Quand vous dites: «Je 
voudrais essayer d'adapter la 
technique joycienne du 
« Mmon0Oloques LL ηβω δες sous 
une forme modifiée à cette fin, 
ἃ un roman policier (2) », 

F US en que ἰδ 
roman policier serait aussi de 
la littérature ? Ne craïgnez- 
vous pas d’indisposer ἰ8 criti- 
que, ‘qi a tent besom de faire 
savoir que les polars sont pic- 
chés n'importe comment par 
des anaiphabètes ἢ 

Et lorsque vous déclarez au 
reporter du Los Angeles 
Times : « Ces auteurs « durs à 

cuire », C'est une calsmité. Le 
meilleur auteur de polars 


d'aujourd'hui, c'est un Belge 
d'expression française, 
f », dites, 


Monsieur Hammet, vous êtes 
conscient de la peine que vous 
faites à certains de vos disci- 
ples français, qui sont si fiers 
de déclarer qu'ils n'ont jamais 
lu un seul Simenon mais que 
de vous, oui, ïls ont tout lu, 
tout imité ? 

Voyez-vous, monsieur Ham- 
mett, C'est que vous êtes 


encore parmi rOUS, 2vVeC VOS 
livres et vos nouvelles. Je 

viens justernent de terminer la 
lecture de Copies conformes, 
un roman de Monique 
LaRue (4) qui se passe à San- 
Francisco. C'est une étrange 
histoire de disquettes informa- 
tiques disparues, et οὗ inter- 
vient une firme mystérieuse qui 
s'appelle The Maltesse Falcon, 
Inc. Et toute certe aventure est 


quand ce rapace en or n'est 
plus qu'une copie de plomb ? 
C'est pour vous dire, mor 
sieur Hammett, que les lieux 
que vous avez fréquentés 
n'ont pes fini d’être parcourus 
et revisités. 

Le critique du Saturday 
:<Un 


S vous n'avez pas le temps 
de me répondre, bien Cher 


bar du Berverly, just De 
toute façon, j'ai tous vos hvres 
à 18 maison. 


Un respectueux et fidèle 
admirateur. 
A. D. 


ὦ Lettre aux éditions Alfred 
A. Knopf. 
(2) Leure à Blanche Knopf, 


20 mars 1928. 

(3) Les les Times, 7 jan- 
vier 1950. Signalons le livre 
récent de Giles Fioury : la Véri- 
toble Histoire du conmissaire 
δαὶ , aux éditions Charles 
(route de Vire, 14 110 
Cnéer Nora Es 

4) Monique ue: Copies 
rm Denoël, coll, « Sueurs 


(5) Ben Redman, The Satur- 
day Review, 31 mai 1952 
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